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MESSIEURS, 

Un grand nombre d'écoles annexées aux. établissements de bienfaisance 
échappent actuellement à tout contrôle des pouvoirs publics. La moitié des 
orphelinats dépendant des hospices civils refusent de se laisser inspecter 
par les agents du Gouvernement. Cette résistance date du commencement de 
la lutte scolaire. 
Il résulte des rapports de MIU. les inspecteurs de l'enseignement primaire 

que l'enseignement donné dans les écoles annexées aux établissements de 
bienfaisance de Belgique, à l'exception des prisons et des dépôts de mendi­ 
cité; est généraleme11t très défectueux. 

L'exposé sommaire que nous allons présenter de la situation scolaire des 
établissements hospitaliers démontre d'une manière évidente que leur 
réforme s'impose comme une nécessité sociale commandée par les principes 
d'humanité les plus élémentaires. Tou les nos allégations sont. puisées à des 
sources authentiques et nous avons évité avec soin tout ce qui pourrait être 
taxé d'exagération. 

L'orphelinat de Lierre possède une école de filles dirigée par des sœurs de 
Saint-Vincent de Paul, non diplômées. Elle est fréquentée par environ ~O or- 
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phelinos. Défense> a été foi le à l'inspecteur cantonal de visiter les classes; le 
programme scolaire dressé conformémeul à la loi du for juillet i879 n'est pas 
SUIVI, 

Los orphelinats de Mouscron et de Wervicq ne subissent pas l'inspection, 
bien qne ces établissements nient un caractère officiel et relèvent de ln com­ 
mune: par elle le premier est subsidie des revenus et le second jouit d'une 
fondation. 

A Popcringho il existe deux orphelinats, l'un pour filles, l'autre pour gar­ 
çons; aucun de ces établissements hospitaliers n'est inspecté. 

A Bruges l'école Bogacrdc et l'orphelinat de filles refusent de se sou­ 
mettre ù toute inspection. 

A Audenarde ln mémo résistance a été opposée et la justice a été saisie 
d'une action intentée par un commissaire spécial. Le tribunal s'est prononcé 
en faveur du droit d'inspection par jugement du 6 avril 1883. 

Nous consacrons dans lu seconde partie de notre l'apport un chapitre 
spécial à cet établissement hospitalier. 

A Calckcn, Evergem, Heusden, Laerne et Mont-Saint-Amand il n'y a pas 
d'écoles attachées aux orphelinats; les orphelins el les orphelines fréquentent 
les écoles catholiques. 

A Adcgh('rn, avant 1879 les enfants orphelins suivaient les cours de l'école 
adopt éedesservie par des rcligieuses ; depuis la nouvelle loi scolaire un bâti­ 
ment d'école n été établi dans une propriété attenant à l'hospice-orphelinat. 
Celle école, bien qu'organisée par les hospices, n'est pas inspectée. 

A Nevele, à Aeltre , à Nazareth les orphelins fréquentent les écoles catho­ 
liques. 

A Saint-Denis existe une école spéciale pour orphelins soumise à l'inspec­ 
tion scolaire. 

A Zwynacrde (Maltebrugge) l'école spéciale de garçons n'est pas soumise 
à l'inspection. 

A Lovendegem existent deux écoles spéciales, l'une pour les orphelins, 
l'autre pour les orphelines. Il est impossible d'obtenir des renseignements sur 
les écoles qui ne se soumettent pas à l'inspection. 

A Eecloo i t\ Saint-Laurent 1 à Sleydinge , à Somergem , à Waerschot tout 
l'enseignemcut des orphelins est aux mains des religieux et sans la moindre 
garantie d'inspection. 

A Hal et à Merchtem il n'y a aucune inspection officielle. A Hal ce sont 
des religieuses qui dirigent l'orphelinat dépendant des hospices civils el qui 
donnent dans km· établissement l'enseignement aux orphelins; ces reli­ 
gieuses dirigent en mème temps une école gardienne privée établie dans 
un autre local. 
Les orphelins de Merchtem reçoivent l'instruction à l'école privée dirigée 

par les r('ligieuses qui font le service de l'orphelinat. 
A Turnhout l'instruction est donnée par les religieuses de l'ordre de 

St-F1·ançois; le matériel scolaire y est presque nul; il se compose de quelques 
pupitres de vieux modèle et de deux tableaux noirs. L'enseignement propre­ 
ment dit ne comporte que deux heures d'étude par jour pour les garçons et 
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une heure pour les filles. Les filles fonl de lu dentelle cl les gn,.çons du coutil 
ou de ln tuile; ils bobinent ou lissent au profit de l'élahlissement. 

A Areudouck la situa lion est lu même qu'à Turnhout; lü aussi cc sont des 
religicus<'s qui donnent l'enscignemout ; les élèves sont réunis dans une seule 
salle divisêe en quatre classes. L'enseignement proprement dit est presque 
nul, mais les enfants y font do la dentelle do Bruxelles, du tricot à la main 
cl à ln machine nu profit de l'hospice. 

A Renaix, Alost, Lokeren, SLGilles-Waes, Boveren-Waes, St-Nicolas, 
Tamise où les orphelinals comptent plus de ::;oo élèves, il n'y a pas en fait la 
moindre inspection. 

A Enghien, ce sont. des frères de la Doctrine chrétienne qui llirigent l'école 
de garçons annexée à l'orphelinat , les sœurs de St-Vincent de Paul dirigenL 
l'écolo des filles. Ces écoles ne sont pas inspectées. 

Dans la province de Limbourg aucune école annexée à des établissements 
hospitaliers n'est inspectée el l'enseignement y est confié à des frères de la 
l\liséricordc, à des sœurs noires ou des sœurs de Jésus. Los instituts des 
sourds-muets et aveugles de llfoeseyck seuls acceptent l'inspection. Cer­ 
taines écoles sont soumises à une inspection très incomplète; les inspecteurs 
n'y sont que tolérés et leurs observations sont peu écoutées. 

A l\Iulines l'orphelinat de filles do l'hospice St-Joseph compte 80 élèves; 
le programme des études n'a pas reçu son entière application. Les sciences 
naturelles, la gymnastique et la musique n'y sont pas enseignées. 

A Ni\'elles le matériel scolaire de l'orphelinat cle filles est incomplet; le 
service de l'inspection n'a pu donner des indications précises sur l'âge des 
élèves ni sur fo valeur des études. Quant aux ga1·çons~ ils soul envoyés chez 
les frères de la Doctrine chrétienne qui out une école privée dans la localité. 

A Tirlemont l'orphelinat de filles dirigé par des sœurs de N.-D. est inspecté, 
mais le personnel enseignant ne peut assister aux conférences trimestrielles 
et les élèves ne peuvent participer aux concours. Le matériel scolaire est 
des plus primitifs. Quant aux garçons orphelins, ils fréquentent l'école com­ 
munale et ceux âgés de plus de 14 ans sont mis en apprentissage hors de 
I'étnblissemen t. 

A i\Jenin l'inspection de I'orphelinut de filles est limitée: elle ne s'étend 
pas aux. élèves â~ées de plus de 12 ans.' L'instruction y est du reste presque 
nulle; une seule élève sait lire, écrire et un peu d'arithmétique. L'école est 
divisée en trois sections el une seule institutrice est chargée de l'ensl•ig11e­ 
ment. La commission des hospices hésite entre le statu qu.o et l'envoi des 
orphelines aux écoles communales. Depuis le ·f 11r jauvier ·J 88j Ies orphelins 
de Menin fréquentent les écoles communales de la ville. 

A Ypres les garçons orphelins sont envoyés à l'école communale, mais Jes 
filles suivent les leçons données par une religieuse non diplômée qui, à elle 
seule, est chargée de cinq classes. Chacune de ces classes ne reçoit qu'une 
heure de leçons par jour; aussi l'instruction est-elle très faible. li faudrait 
au moins deux. institutrices très capables pour obtenir un enseignement Iruc­ 
tueux. Dans l'état actuel on peut considérer l'enseignement de l'orphelinat de 
filles à Ypres comme à peu près nul. 

2 
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A l'orphelinat de Thiolt Je nombre d'heures de classe est trop restreint; le 
mobilier classique fait absolument défaut; los classes sont petites et mal 
aérées. L'enseignement de la géographie, de l'histoire nationale et des sciences 
naturelles est totalement abandonné. 

A Swevezeele et à Denterghem les orphelins fréquentent des écoles privées 
cal hol iques, 

A Deynzc les plus jeunes garçons suivent les cours d'une école privée 
dirigée par les religieuses; les plus âgés sont confiés à un frère de hl Docti-ine 
chrétienne, qui n'a pas les connaissances voulues , C'est la seule école de lu 
province de la Flandre orientale soumise à l'inspection officielle. 
Les orphelinats des hospices de : Alost C), Asper, Belcele , Deftinge, 

Exaerde, Grammont, Grootenborge , Macler, l\lei1·eloeke, Nederbrakel, 
Ninove, Opbrakel, Rupelmonde, Scheldewindeke, Seveneeken, Sinay, Sol­ 
tegem, Velsique, Buddershove, Wachtebeke, Waesmunster, Wynkel et Zele 
envoient leurs orphelins à des écoles privées; aucune inspection ne permet 
de s'assurer de l'instruction donnée à ces enfants. A. ~h•irelbeke l'école den­ 
tellière se tient à l'orphelinat, propriété des hospices 
Pour compléter le tableau des diverses écoles annexées aux établisse­ 

ments hospitaliers, nous devons signaler les administrations qui n'ont donné 
lieu à aucune plainte ou du moins qui n'ont été l'objet que <le légères obser­ 
vations de détail. 
A Hu)' récole de l'orphelinat compte -150 élèves, dont moitié filles, moitié 

garçons; l'école est soumise à l'inspection et l'inspecteur cantonal demande 
l'adjonction d'une sous-institutrice pour diriger les classes inférieures. Le 
personnel enseignant des filles se compose de deux religieuses françaises. 

A Stavelot l'orphelinat Nicolay est dirigé par une institutrice allemande; 
il est soumis à l'inspection et n'a fait l'objet d'aucune rema,.que défavorable. 

A Namur l'école des filles est encore dépourvue des collections indispen­ 
sables à l'enseignement intuitif; les nméliorations seront introduites fors du 
transport de l'orphelinat dans les locaux occupés actuellement par- l'école 
normale. 

A Liège les écoles primaires annexées aux orphelinats ont été supprimées 
et les élèves envoyées aux écoles communales; toutefois les cours d'adultes 
out été maintenus et l'inspection scolaire n'a révélé aucun abus. 

A Ath l'école des filles annexée à l'hospice est soumise à l'inspection; 
aucune remarque défavorahle n'a été faite par les inspeeteurs. 

A Mons la population scolaire de l'orphelinat est très forte; elle compte 
i01> élèves qui suivent les cours des écoles d'application annexées aux écoles 
normales de J\lons. 

A Soignies et à Lessines les orphelins fréquentent les écoles communales. 
Dans la Flandre orientale les orphelins de l\loe1·beke-\Vaes, de Syngem, 

de Ledeberg sont aussi envoyés aux écoles communales. 
A Dixmude les orphelins vont jusqu'à 14 ans aux écoles communales et 

jusqu'à 18 ans aux écoles d'adultes. 

(1) Pour les ~arçons. 
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A Liège il y a deux écoles annexées ù des établissements de bieufaisance , 
l'école du couvent des sœurs de la Miséricordt•, rue des Clarisses, et celles du 
couvent de Beauregard, rue Suint-Gilles. Los supérieures do ces établissements 
se sonl refusées à fournir les rr-nsciunements demandés sous prétexte que 
les écoles dont il s'ngit no sont pns placées sous le conl rôle du Gouvemement. 
L'école du couvent de BNH11·e~nrd foit cependant partie de la fondation 
Renard réorgnniséo pnr l'arrêté royal du fer juillet 1880. 

A Nieuport los garçons orphelins vont aux écoles publiques, deux orphe­ 
lins fr-équontent l'école moyenn<', d'autres sont en apprentissnge. Les filles 
fréquentent l'école moyenne ou sont initiées aux travaux manuels ou 
domestiques. 

A Furnes et à Hoogstaede les orphelins fréquentent les écoles communales. 
A Popei-inghe il y a deux orphelins sur lesquels il a été impossible 

d'obtenir des renseignements. 
Les écoles agricoles de l'l!tat ci Ruys.je/ede sont suffisamment connues; le 

matériel scolaire, le personnel enseignant, le programme des études ne 
laissent rien à désirer; outre les matières de l'enseignement primaire on y 
enseigne encore aux garçons l'arpentage, l'horticulture, l'arboriculture et aux 
filles les travaux de couture cl de ménage. Ces établissements appartiennent 
à l'État et sont l'objet d'une inspection. 
L'institut des sourds-muets et aveugles de Bruges compte- 2l 7 élèves dont 

94 sourds-muets et 2~ aveugles et 72 sourdes-muettes el 26 filles aveugles. 
Le personnel enseignant est de 53 personnes dont une partie appartient aux 
sœurs de l'Enfance de Marie; trois prêtres sont attachés à l'établissement; 
parmi les professeurs on compte deux anciens militaires dont l'un enseigne 
le dessin et l'antre la ~ymnastique. Aucune remarque défavorable n'a été 
foi te; le matét-iel scolaire est bon et le local répond à sa destination. L'insti­ 
tut est ouvert à l'inspection officielle. 

A Bruxelles l'orphelinat de filles (avenue de Cortenberg) est un établis­ 
sement modèle qui compte près de ·1 nO élèves orphelines. Le personnel 
enseignant compte cinq institutrices diplômées; le matériel scolaire com­ 
prend tout ce qu'exige un enseignement primaire complet, y compris ce 
qui se rapporte aux sciences naturelles, au dessin et à ta gymnastic1ue. 
L'établissement possède une bibiiothèque. 

L'orphelinat de Gand est aussi un établissement modèle dont l'organisa­ 
tion est parfaite; il est soumis à l'inspection. 

A Louvain les établissements de bienfaisance n'ont pas d'écoles primaires; 
les orphelins suivent les cours des écoles communales jusqu'à l'âge de 
-14 ans. 

Les orphelins âgés de plus de -14 ans suivent les cours de l'école indus­ 
trielle communale et le matin ils suivent un cours <le langue française donné 
à l'orphelinat. 

Les orphelines âgées de plus de 14 ans suivent à l'étublisserneut un cours 
d'adultes cl de plus elles reçoivent tous les jeudis el tous les dimanches une 
leçon de gym1rnsli<1ue. Le personnel enseignant se compose de quatre 
professeurs dont deux institutrices et deux instituteurs diplômés. 
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Institut des sourde=muete et aveugles établi à IYoluwe-S'-Lambei·t. - 
Lo uiutériel scolaire est très incomplet; les bancs sont de l'ancien modèlo 
ù cinq ou six places; il n'y a ni globe terrestre , ni collection pour les 
sciences naturelles. On n'y enseigne ni les uotions de dl'oil constitutionnel, 
ni la tenue des livres, ni les notions de géométrie et d'arpentage. 

Le nombre des élèves est de i 26 sourds-muets et o4 aveugles; le per­ 
sonnel enseignant comprend i2 personnes et ts chefs d'ateliers , aucun des 
professeurs n'est diplômé; ils appartiennent il la corporation des frères de 
charité dont deux Cmrndicns et un Hollandais. 
Institut royal des sourdes-mueues et aoeuqies , rue Rempart des Moines, 

dirigé par les sœurs de ln Charité. - L'établissement compte 14·1 sourdes­ 
muettes cl 42 aveugles. Le personnel enseignant est <le 22 personnes, toutes 
sœurs de charité <l'origine belge. Aucune remarque défavorable n'a été faite 
par l'inspection, sauf sur quelques points de détail; l'impression générale est 
quü ces écoles répondent à leur destination. Les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles sont les rétributions des élèves et I'intei-venlion de 
l'État, des provinces et des communes pour les élèves indigents. 

A. Courtru] iJ y a deux orphelinats : l'orphelinat du St-Esprit pour les 
garçons, dirig«-¼ pat· un prêtre, l'orphelinat d(• St_Nicolas pom· les filles dirigé 
pat· une rdigieuse française. 

Les écoles de Menin et de .Mouscron relèvent des hospices, celle de Wer­ 
vicq est une fondation, réorganisée au profit de la commune en i88f. 
L'école de Mmin seule se soumet à l'inspection officielle. 

Dans tout le canton de Roulers les orphelins sont envoyés aux écoles 
catholiques. 

A Anvt'rs les écoles primaires annexées aux orphelinats ont été supprimées 
depuis ,1879. Les écoles d'adultes créées à Anvers en faveur des orphelins 
cl orphelines qui apprennent un métier sont restées ouvertes, mais elles ne 
sont pas inspectées, bien que le personnel enseignant appartienne aux écoles 
officielles de la ville. 

L'institut des sourds-muets d'Anvers est dirigé par un prêtre. Le personnel 
enseignant se compose de six per·sonnes dont aucune n'appartient à une cor­ 
poratien religieuse; cet établissement est inspecté 1·égulièrement par les 
inspecteurs du Gouvernement. 

A Tamise (Flandre orientale) l'orphelinat pour garçons et filles compte 
environ une centaine d'élèves. L'inspecteur n'y étant pas admis, il est difficile 
d'obtenir <les renseignements précis sur l'état de l'enseignement donné par 
les sœurs .Maricollcs. On sait toutefois que les enfants passent la plus grande 
partie de la journée à tisser. 

A St-Nicolas l'orphelinat de filles est attaché à l'établissement des sœurs 
de la Sainte famille. Le pensionnat de la Sainte famille, situé à côté de 
l'orphelinat, appartient à des particuliers, le pensionnat n'a~ anl pas de préau; 
on a praliqué une porte donnant accès à la cour de l'orpheliuut. 

L'enseignement se borne ù la lecture, l'écriture, quelques cantiques et <les 
chansons. 

A Beveren les enfants font de la dentelle sous la direction des religieuses. 
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A St-Gilles (Waes) l'école établie dans l'hospice n'est qu'un simulacre 
d'école dont tout lo mobilier se réduit à quelques vieux hnncs-pupih-es, 

L'enseignement y est. nul; les enfants font de la dentelle et chantent des 
cantiques. 

A \V ctteren une école catholique est attenante à l'hospice. Les orphelines 
reçoivent leur instruction dans celle école et les orphelins fréquéntent l'école 
privée des garçons . 

L'enquête foi te en ·1869 a établi qu'à W ctleren l'orphelinat do filles était 
desservi p11r des religieuses; les orphelines étaient employées à la fabrication 
de la dentelle, le salaire 1.-tait acquis à la-direction, c'est-à-dire lux. religieuses 
qui tenaient l'établissement. 01·, il résulte du tableau de l'enquête fuite on ·1869 
que les orphelines restaient à l'étahlisscment jusqu'à 21 uns; elles pouvaient 
donc rapporter un assez joli bénéfice au couvent. L'état hygiénique à celte 
époque était peu satisfaisant: sur 60 orphelines, 21 sont mortes dans l'espace 
de quatre années, savoir 2 en 1864, 3 en 186/5, ,(5 en 1866 et 5 en f867. 

Celte situation sanitaire s'est-elle modifiée depuis lors? C'est ce qu'il 
couviendrait de vérifier, mais en l'absence d'une inspection, toutes ces vél'i­ 
fientions sont très difficiles et cependant qui pourrait méconnaître l'in­ 
térêt qui s'attache à un pareil contrôle? Ce contrôle deviendrait un devoir 
d'humanité s'il n'était un droit de l'État. L'inspection serait utile à tous ceux 
qui ne sont pas les auteurs ou les complices d'abus révoltants ou scandaleux, 
car elle permettrait de répondre à toutes les accusations injustes et à toutes 
les plaintes fausses ou exagérées. 

A Destelbergen les orphelins et les orphelines sont placés chez les habitants 
de la commune et doivent suivre les cours des écoles cléricnles. 

A Ertvelde l'école catholique pour filles est attachée à l'orhpelinat et les 
orphelines y reçoivent probablement l'instruction. !\fais en prévision d'une 
intervention de l'autorité supérieure, un autre bâtiment d'école était en con­ 
struction le '28 avril t 885. 

Nous avons fait remarquer que le refus d'inspection opposé à Alldenarde 
par la commission des hospices civils a été l'objet d'une action judiciaire. 
Le tribunal de t re instance d'Audenardo s'est prononcé en faveur du droit 
d'inspection en ces termes : 

c1 ••••• Attendu qu'un commissaire spécial, régulièrement nomme par le 
» Gouverneur de la province, en vertu de l'article 88 de la loi communale 
" du 50_ mars 18;ï6, pour exécuter, aux lieu et place d'une administration 
11 publique, la loi ou le règlement général que celle administration se refuse 
» à exécuter, peut foire tout cc que celle administration pourrait faire elle­ 
» mérne , que telle est la doctrine admise par la jurisprudence dans les 
., dernièros années; 

>) Attendu que les écoles, orphelinats de garçons ou de filles, tenues par les 
» hospices civils ont un caractère public, comme étant tenues p3r des établis­ 
n sements qui n'existent avec la personnification civile qu'en vertu de la loi; 

» Attendu, ajoute le jugement, que ce caractère ne saurait étre altéré ou 
n modifié par la circonstance que les hospices dont ces écoles dépendent 
» reçoivent ou ne reçoivent pas de subsides .... puisqu'il résulte exolusive- 



( 8 ) 

n ment do la nature même des administrations hospitalières auxquelles cos 
n écoles nppnrtienneut , 

•••• >) Attendu qu'on ne peut entendre par écoles privées que celles qui 
n sont indépendantes de toute autorité ou administration publique; 

)) Attendu qu'il suit de ce qui précède que les écoles d'orphelins et 
,, d'orphelines dépendant de l'administration des hospices civils d'Audenarde 
n ont le caractère d'établissements publics et sont, par conséquent, soumises 
,, au régime <l'inspection établi par la loi, etc. 

» Ordonne aux défendeurs d'accorder au demandeur, à lui et aux per­ 
,, sonnes qu'il désignera, de la manière et aux jours d heures à déterminer 
1> par lui, le libre accès des écoles annexées aux orphelinats pour garçons 
» cl filles de la ville d'Audenarde, » 

Le jugemcnl est du 6 avril f885; nous en donnons le texte entier aux 
annexes. 

La question de droit, qui d'ailleurs n'est pas douteuse, a donc été judi­ 
ciairement tranchée. Comment, en présence de celle décision qui a été 
acceptée par les administrations intéressées, tant d'écoles annexées à des 
orphl'linats, échappent-elles encore à toute inspection? Cette situation irré­ 
gulière, contraire à la loi et i1 l'inlérèt public, doit cesser; il y a urgence à 
soumettre à l'inspection toutes les écoles qui dépendent des établissements 
hospitaliers. 

La nécessité de l'inspection est aujourd'hui établie par les révélations de 
l'enquête; il est démontré quo l'opposition des administrations hospita­ 
lières a pour cause véritable l'état déplorable de l'enseignement donné dans 
les établissements dont on refuse l'entrée aux inspecteurs. 

A la suite du jugl'menl prononcé par le tribunal d'Audenarde les orphe­ 
linats de Renaix el d'Audenarde ont été inspectés. Les rapports d'inspection, 
que nous reproduisons à titre de document utile à consulter, prouvent 
qu'ici encore l'opposition avait pour hut réel de cacher les vices des écoles 
annexées aux orphelinats. 

A Henaix les élèves connaissent mal le calcul cl, à part ln lecture et 
récriture, l'cns<>ignemcnt y est nul. Une jeune religieuse est chargée de tout 
enseigner tantôt aux élèves internes orphelines, tantôt aux élèves externes 
payantes; de jeunes orphelines sont chargées du soin d~ l'école gardirnne 
annexée à l'orphelinat. Les classes sont basses, mu! aérées, établies contrai­ 
rcment à toutes les règles de l'h)giène. Avant le Hi mai 18851 l'école était 
dépourvue de pupitres convenables, de collection de poids et mesures, de 
tableaux intuitifs cl de cartes géographiques. La visite de l'inspecteur a eu 
pnur résultat de faire acquérir ces objets scolaires indispcnsubles, mais dont 
l'unique institutrice ne peut guère tirer un parti bien fructueux. 

A Audenarde ln situation est plus deplornble encore. Les élhes ne 
reçoivent par jour qu'une heure d'enseignement proprement dit, mais comme 
il y a trois divisions, chaque division n'a que vingt minutes d'enseigne­ 
ment par jour. On se borne t\ la lecture , à l'écriture et au calcul. Il n'y 
esl ~uhe question de système métrique cl jamais d'histoire nationale, ni 
de geo~rnphie, ni de dessin, ni de sciences naturelles, ni (le formes géomé­ 
triques, ni de gymnastique, ni même de musique. La directrice, àgée de 



( 9 ) 1,N• !i5.) 

60 ans, ne possède pas elle-même l'instruction suffisante et elle la posséderait 
qu'elle ne pourrait arriver qu'à un résultat insignifiant. 

Les petites filles sont assises presque toute la journée dans une attitude 
courbée, Hormis los heures de récréation au préau de l'établissement, les 
enfants sont rarement à l'air. C'est à peine si on les voit le- dimanche à la 
promenade sous la surveillance de la directrice et de sa servante. La vie 
sédentaire, le défaut d'air el d'exercice, l'absence de tout contact avec 
d'autres enfants de leur âge exercent une pernicieuse influence sur le corps et 
sur le caractère des pauvres orphelines d'Audenardo. Ces filles sont d'une 
timidité maladive; le régime de cloître, la vie monotone qu'elles mènent 
donnent à ces enfants un aspect de langueur et de tristesse; Elles manquent 
d'énergie et d'esprit d'initiative, elles qui sont appelées toutes jeunes à 
entrer dans le monde pour y chercher un gag11e-pai11 sans assistance et sans 
appui. Elles n'ont d'autre avenir que d'entrer comme servante dans quelques 
maisons de la ville et encore doivent-elles apprendre leur métier au sortir de 
l'orphelinat. Elles n'ont ni vigueur physique, ni instruction convenable, 
ni connaissance professionnelle. 

L'inspecteur cantonal n'a trouvé dans cet établissement que trois élèves 
sachant. lire et comprenant plus ou moins ce qu'elles lisent; elles savent à 
peu près la table de multiplication, mais elles multiplient machinalement 
et ne connaissent ni la soustraction ni la division. Six: autres orphelines ont 
à peine vaincu les difficultés de la lecture mécanique el tout le restant des 
élèves en est encore à l'étude de l'alphabet. 
Pour les garçons, la situation u 'est guère meilleure; ceux qui ont dépassé 

!4 ans apprennent un métier chez des artisans de la ville et ne rentrent à 
l'orphelinat qu'aux heures de repas et à ô 1

/1 heures d11 soir. C'est alors 
seulement qu'ils reçoivent une leçon. 

Les garçons qui ont moins de f 4 ans suivent les leçons données à l'orphe­ 
linat. 

Avant la loi de -1879 les enfants de l'orphelinat d'Audenarde fréquentaient 
les écoles communales et ils s'y distinguaient par leur zèle et leur intelligence. 
Depuis le nouveau régime scolaire, la commission administrative des hospices 
civils a retiré ces enfants des écoles ollieielles pour essaye~ de nuire aux 
établissements d'enseignement public. Pour satisfaire les rancunes politiques 
de ses membres elle a sacrifié l'avenir des orphelins confiés à ses soins. 
Depuis lors l'instruction des orphelins est entre les mains d'un ancien 
militaire, ou plus exactement elle est abandonnée. Les élèves de la division 
supérieure n'ont fait pendant trois ans d'autres devoirs que des thèmes et 
des versions. L'école est dépourvue d'objets classiques et l'on n'y trouve ni 
livres de lecture, ni ouvrages scientifiques, Tout le matériel scolaire se com­ 
pose de pupitres, de deux cartes géographiques, de deux petits tableaux noirs 
et d'une collect.ion de poids et de mesures. 

Les pauvres enfants des orphelinats d'Audenarde sont soumis à un régime 
dur et inhumain qu'il convient de faire cesser. 

Les écoles doivent être réorganisées complètement ou les enfants doivent 
être envoyés aux écoles gratuites officielles de la ville; 1111 cours d'adultes 
sérieux doit compléter cette organisation. 

3 
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Ce tableau de l'état déplorable des écoles annexées aux orphelinats, l'aban­ 
don coupable dans lequel certaines administrations hospitalières laissent les 
enfants confiés à leurs soins, démontre l'impérieuse nécessité d'apporter une 
réforme dans l'organisation scolaire de ces établissements. Deux. mesures 
devront être adoptées : réorganisation complète de l'enseignement donné 
dans la plus grande partie de ces établissements hospitaliers ou envoi des 
enfants au-dessous de 14 ans ù l'école communale et création de cours 
d'adultes pour les plus âgés. 

La réorganisation des écoles annexées aux orphelinats pourrait entraîner 
de fortes dépenses, souvent au-dessus des ressources dont disposent les éta­ 
blissements hospitaliers; mieux vaudrait donc supprimer les écoles et envoyer 
les orphelins aux écoles communales. La seconde mesure s'impose; elle est 
d'une application facile, peu coûteuse, elle permet de donner un enseigne­ 
ment rul iounel et complet, répondant aux exigences de notre époque. Il est 
désirable, au reste, de mettre les orphelins en contact avec les autres enfants, 
de four permettre de se ruèlet- aux jeux et aux ébats de ces derniers. Les 
administrations charitables doivent remplacer les parents qui font défaut et 
préparer les orphelins et les orphelines aux luttes de la vie. 

Une objection sera présentée contre l'obligation d'envoyer les orphelins 
aux écoles officielles, et l'on ne manquera pas d'invoquer la liberté d'ensei­ 
gnement. Nous avons à peine besoin de faire remarquer que la liberté 
d'enseignement n'a rien à voir dans la question, mais qu'il y a un devoir 
imposé aux administrations charitables qui relèvent des pouvoirs publics, 
c'est de donner aux. enfants confiés à leurs soins un enseignement offrant 
toutes les garanties nécessaires au point de vue de sa valeur et de sa mora­ 
lité. 

Les écoles officielles, soumises à l'inspection, placée sous le contrôle 
du public, offrent seules ces garanties. Elles sont surveillées par l'admi­ 
nistration communale, visitées par les comités scolaires, confiées à des 
instituteurs diplômés ou tout au moins dont les capacités ont été reconnues 
par des hommes spéciaux; elles sont inspectées par des inspecteurs de l'État; 
on sait ce qu'on y enseigne, le programme qu'on y suit, les livres qu'on y 
emploie, le degré de connaissances acquises par les élèves et leur assiduité. 
Aucune de ces garanties n'est offerte par l'école privée, organisée dans un 
but politique, par des hommes de parti; la porte de ces écoles est fermée 
il toute inspection; l'autorité civile n'y exerce aucune action en dehors des 
cas, malheureusement trop fréquents, où la justice doit intervenir pour 
poursuivre quelque odieux attentat aux. mœurs. Les administrations publi­ 
ques de charité n'existent et ne jouissent de la personnification civile qu'en 
vertu de la loi; clics ont un caractère public qui leur confère des droits, mais 
qui aussi leur impose des obligations spéciales el, à ce litre, l'État a le droit 
de leur prescrire toutes les mesures destinées à sauvegarder l'intérêt des per­ 
sonnes placées sous leur tutelle. 

Sous l'empire de la loi du ~3 septembre i842 les écoles primaires 
annexées aux établissements hospitaliers étaient soumises à l'inspection 
légale; en l'absence d'écoles annexées aux orphelinats, les enfants des hos­ 
pices civils étaient envoyés aux écoles communales. En quoi la loi du 
i er juillet { 879 dispenserait-elle de ces obligations? 
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Si l'obligation de laisser inspecter les établissements scolaires organisés 
par les administrations hospitalières est reconnue, et nous avons vu que 
cette question a déjà été résolue affirmativement, elle entraîne pour ces 
mêmes administrations le devoir d'envoyer aux écoles publiques les enfants 
dont ils ont fa tutelle. S'il en était autrement, ces administrations pour­ 
raient faire au dehors de leurs établissements hospitaliers ce qui leur 
serait in lerdit clans ces établissements; elles trouveraient ainsi un moyen 
facile d'éluder leurs obligations, ce qui serait méconnaitre les droits des 
pouvoirs publics et supprimer les garanties qu'on est en droit d'exiger des 
administrations hospitalières créées par la loi et soumises au con trole des 
autorités publiques. 

L'enquête scolaire établit qu'un grand nombre d'écoles annexées à des 
établissements hospitaliers ont été supprimées depuis la promulgation de la 
loi de 18.79 et souvent les corporations religieuses qui desservent les .orphe­ 
linats ont organisé une école privée dans le voisinage]"). De telle sorte que le 
personnel préposé au service de l'orphelinat dirige en même temps l'école 
privée faisant à l'école officielle une concurrence d'autant plus facile qu'elle 
s'exerce à l'aide de l'influence que la corporation puise dans sa position de 
préposée au service hospitalier. Dans les communes où l'hospice des vieil­ 
lards, l,o rphelinat et l'hôpital sont desservis par des religieuses, l'adrninis­ 
tration de la bienfaisance est, en réalité, entre les mains du clergé; c'est lui 
qui accorde ou refuse les secours, admet ou refuse les demandes d'entrée. 
Sous le manteau d'une administration officielle dont le rôle se borne à cou­ 
vrir l'incapacité civile des corporations religieuses, celles-ci achètent les 
vivres, vendent les récoltes, trafiquent du produit des travaux faits par 
les orphelins. Le receveur officiel leur remet les revenus de l'établissement 
public et les quittances de la supérieure tiennent lieu de pièces justificatives 
de ses clé penses vis-à-vis de l'autorité supérieure!! 

On comprend l'énorme influence que doit exercer la corporation reli­ 
gieuse dans de pareilles conditions et c'est en partie la cause du succès des 
écoles catholiques dans les Flandres. 

Un autre devoir s'impose, c'est de donner à cette jeunesse, qui devra 
compter exclusivement sur son travail pour subvenir plus tard à ses besoins, 
les connaissances professionnelles indispensables. A partir de f .f. ans les 
enfants devront continuer à fréquenter les écoles d'adultes, mais ils auront à 
s'initier à l'exercice d'une profession et à acquérir les connaissances techniques 
nécessaires. Il faudra créer des cours d'arts et métiers, soumettre les enfants 
aux exercices manuels et aux travaux d'adresse appropriés à leurs forces et 
à leur â~e. Le dessin, dont la connaissance est aujourd'hui indispensable à 
l'exercice d'une profession manuelle, devra être enseigné d'une manière 
pratique et au point de vue de ses applications aux. arts mécaniques· et 
industriels. 

(1) Exempte cité de Wetteren, 
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COJ.l'CLUSIONS. 

L'enquête relative aux écoles annexées à nos établissements hospitaliers 
démontre que le plus grand nombre de ces écoles échappent actuellement à 
tout contrôle des pouvoirs publics; d'autres orphelinats, dépourvus d'écoles 
spéciales, envoient leurs enfants dans les écoles privées. Aucun contrôle ne 
permet de s'assurer de la valeur de l'enseignement que les enfants reçoivent, 
ni même si cet enseignement existe, 

Les conséquences qui résultent de cet état de choses nous conduisent à 
demander qu'on oblige les administrations récalcitrantes à livrer à l'inspec­ 
tion toutes les écoles établies ou annexées aux orphelinats avec obligation de 
pourvoir à bref délai à toutes les améliorations ou transformations reconnues 
nécessaires au point de vue de l'hJ~iè11e, de la morale et de l'instruction. 

Quant aux administrations des hospices civils qui n'ont pas d'écoles 
annexées aux établissements de bienfaisance soumis à leur direction, elles 
devront pourvoir à l'instruction des enfants placés sous leur tutelle en les 
envoyant aux écoles officielles, les seules que l'autorité civile doive connaître. 
Enfin, des mesures devront être prises pour assurer aux enfants âgés de 

plus de quatorze ans le bienfait d'un enseignement professionnel conforme 
à leurs aptitudes et aux besoins des Ioealités où ils résident. 

HENRI BERGÉ. 

-···•"~ 
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ANNEXES. 
-- 

ANNEXE N° ·1. 

Province de la Flandre oriental«. - Enseignement primaire. - Inspection 
principale de Ga-nd. - Canton scolaire de Trtmehiennes. 

Dcynzc, ·18 avril 1885. 

MONSIEUR L'INSPECTEUR PRINClPÂL' 

En réponse à votre lettre du 9 de ce mois, f ai l'honneur de vous adresser 
les renseignements suivants : 

Avant la mise en vigueur de la loi de f879, des orphelinats existaient clans 
les communes suivantes de mon canton : 

t O A Deynze (garçons), avec école primaire soumise à l'inspection seolaire , 
2° A Nevele ( deux sexes), sans écoles primaires spéciales. Les orphelins 

fréquentaient l'école communale, les orphelines le couvent; 
5° Aeltre (filles), sans école spéciale; 
4Q Nazareth (filles), sans école spéciale; 
5° Saint-Denis (filles), avec école spéciale non soumise à l'inspection sco­ 

laire; 
6° Zwynaerde (Maltebrugge) (garçons), avec école spéciale, mais non sou­ 

mise à l'inspection scolaire ( et pour cause) ; 
7° Lovendegem (garçons), avec école spéciale, mais non soumise à l'inspec­ 

tion scolaire; 
6° Lovendegem (filles), avec école spéciale, mais non soumise à l'inspection 

scolaire. 

Depuis la loi de {879 l'orphelinat d'Aeltre a été supprimé; les orphelins 
de Nevele fréquentent l'école libre el les autres orphelinats, Deynze excepté, 
tiennent leurs portes fermées pour l'inspection scolaire du Gouvernement. 

Vous trouverez ci-joints, Honsieu r l'inspecteur, les renseignements 
demandés pour l'orphelinat de Deynze , je n'ai rien pu recueillir pour- les 
autres établissements. 

L'inspecteur cantonal, 
(Signé) L. EEcKHOUT. 

Pour copie conforme : 
Le greffier de la province, 

DE Gun. 
4 
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Province de la Flandre orientale. - Enseignement primaire. 
Inspection cantonale de Ledeberg. 

Gand, le !8 avril 1885. 

A Monsieur rerdeyen, inspecteur p?·incipal à Gand. 

nloNSIEUR L'INSPECTEUR, 

J'ai l'honneur de vous donner des renseignements sur les écoles attachées 
aux hospices ou établissements de bienfaisance qui existent dans le canton 
scolaire de Ledeberg. 

A IPétteren se trouve un hospice auquel est attenante l'école catholique 
pour filles. Les orphelines reçoivent leur instruction dans cet établissement; 
quant aux orphelins, ils fréquentent l'école catholique pour gar~ons. Les 
renseignements sur ces établissements ont été déjà donnés antérieurement. 

A Ledeberg, il y a un hospice civil. Les orphelins et les orphelines fréquen­ 
tent les écoles communales. 

A Destelberge1i1 les orphelins et les orphelines sont placés par les soins de 
l'administration communale chez les habitants de la commune; ils suivent les 
cours des écoles catholiques. Avant la promulgation de la loi de 1879 sur 
l'enseignement primaire, les orphelins fréquentaient les écoles communales 
et adoptées. 

A Ertoelde, l'école catholique pour filles est attachée à l'hospice et les 
orphelines y reçoivent probablement l'instruction, mais comme on prévoit 
que l'école devra quitter ce local tôt ou tard l un autre bâtiment d'école est 
en voie de construction. 

Dam, les communes de Caleke«, Evergem,, Heuuien, Laerne et ,1ont-Sai1&t­ 
Amand, il n'y a pas d'écoles attachées aux hospices; les orphelins et les 
orphelines fréquentent les écoles catholiques. 

L''Jnspecteur cantonal, 
(Signé) B. Buocx. 

Pour copie conforme : 
Le 9reffee-1· de la province, 

DE G1uvs. 
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HOSPICES CIVILS DE WETTEREN. 

Bulletin de renseignements. 

DEMANDES. 

t. Existe t-il des orphelinats dans votre 
ville! - Lesquels? 
2. Quel est le nombre des élèves présents? 
- Maximum't 
5. Tous les élèves sont-ils orphelins de père 

cl de mère? Admettez-vous des exceptions à 
cette règle ? 

4-. Quel est ràge d'admission et de sortie? 

5. Indiquez les conditions spéciales d'ad­ 
mission'! 

6. Dans quelle limite exercez-vous, à l'égard 
des enfants, les droits déterminés par la loi du 
t 5 pluviosc, :m XIII ( 1)? - Par- exemple: con­ 
sultez-vous les anciens tuteurs ou les parents 
survivants, avant d'exercer les pouvoirs dits de 
puissance patemeHe? 

7. Admettea-vous que des enfants soient 
retirés de l'orphelinat, pnr les parents survi­ 
vants, avant l'âge prescrit? 

8. Permettez-vous aux enfants dont le père 
ou la mère vit de s'engager dans l'armée ou 
dans Ja marine, les transférez-vous aux écoles 
de réforme ou eu prison (arl. du Code civil) 
sans le consentement préalable des parents 
survivants! 

9. Quand un enfant, orphelin de père et de 
mère, s'évade de l'établissement, comment 
agissez-vcus à son égard? 

(') Loi du Hl pluviose an Xfll. Tout enfant admis 
dans un hospice, :t quelque titre que ce soit, e&L placé 
s?us la. tutelle de,:;. membres de la Commission des hos- , 
ptees. I 

RÉPONSES, 

Un orphelinat de filles. 

60. 

Non. 
On admet des exceptions. 

De 5 à 10 ans pour l'admission et de 21 ans 
pour la sortie. 

Qu'elles soient en bonne santé, vaccinées et 
indigentes. 

Ordinairement les enfants sont. admis à la 
requête d'un des parents ou membres de la 
famille. Lorsqu'ils sont orphelins de père et de 
mère, c'est le Bureau de Bienfaisance qui 
s'adresse il la Commission. Pour le droit de 
tutelle on se conforme à la loi du 15 pluviosc 
an xm. 

Les conditions s'y opposent, mais parfois on 
a eu des difficultés à cet égard, el pour éviter 
des conflits, 011 agit alors d'après les circon­ 
stances. 

Non. 

Le fait ne s'est pas encore présenté, 
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10. Si l'enfant évadé n encore des ascendants 
vivants et que l'évasion ait eu lieu du consente­ 
ment de ces ascendants, que fuites-vous? 

11. N'avez-vous jamais eu des conflits, rela-] Non. 
tifs à l'exercice des droits de tutelle et do puis- 
sance paternelle? Quelles sont les décisions 
administratives ou judiciaires intervenues dans 
ces conflits? 

12. Lorsque les enfants ont quitté l'oi-phc- l Non. 
linat, continuez-vous à exercer à leur égard 
des droits de tutelle? Lesquels? Jusqu'à quel 
âge? 

15. Quel nombre d'enfants avez-vous admis 
en ·1864-, ·186ti, 1866, 1867? Combien d'enfants 
est-il sorti de votre orphelinat eu 186't, 1 1864 
-1865, 1866, 1867, savoir : 

Ayant l'êge prescrit 2 
Avant l'âge. ,. 
Êvadés • 
Chassés . . • 

Le fait ne s'est pas encore présenté. 

1865 1866 1867 

,. 
• 

2 
2 

,. 
• 

• 
Décédés. . 
14. Comment vos pupilles reçoivent-ils 

I'Instruction ? Genre d'école ? Programme 
d'instruction? Professeurs laïques ou religieux? 

15. Jusqu'à quel âge sont-ils à l'école? 

16. Les élèves-ouvriers suivent-ils des cours? 
Lesquels'! 

17. Les élèves qui se distinguent peuvent-ils 
continuer .leurs études dans les établissements 
d'instruction moyenne ou supérieure ! Y en 
a-t-il clans ce cas 't 

18. A quel àge mettez-vous les pupilles en 
métier? 

i 9. A quelles conditions spéciales soumettez­ 
vous les patrons et les élèves-ouvriers ! 

20. Quel usage faîtes-vous du salaire des 
pupilles? 
21. Existe-t-il des ateliers dans vos établis­ 

sements'! Lesquels ? 
22. Comment les ateliers sont-ils adrni­ 

nistrés ? 
25. Existe-t-il une musique dans votre orphe­ 

linat ! Joue-t-elle en public ? Comment. est-elle 
composée? 

24. Lorsque les orphelins quittent vos 
établissements, leur accordez-vous des indem­ 
nités 1 Lesquelles ? 

2 5 l5(1) 5 
L'instruction se donne dans l'établissement 

par des sœurs religieuses, qui sont adoptées 
de ce chef. Le programme comprend les bran­ 
ches ordinaires de l'enseignement primaire. 
lls fréquentent I'école aussi longtemps qu'ils 

restent à l'établissement. 

Non. 

Le salaire des orphelins appartient à la 
direction. 

On y travaille la dentelle l'npplieation de 
Bruxelles. 

Par la direction. 

Non; cependant les orphelines s'y exercent 
dans le chant. 

25. Lorsque les orphelins possèdent un petit 
pécule au moment de leur admission, s'ils font 
un héritage pendant leur séjour dans I'orphe- 

Chaque orpheline reçoit en quittant l'établis­ 
sement: 8 chemises, 5 robes, 5 tabliers, 
8 bonnets, 2 paires de chaussures, une paire 
de souliers; un jupon, un manteau, ete., le tout 
est fourni gratuitement par la direction. 

On le verserait à la caisse d'épargne. 

{ ') Soit 21 pou~ cent tle décès. 
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linat , comment cet UJ"gent est-il administré ? 
Cnpitalisca-vous les int,frèts au profit des 
enfants? 

26. Comment est assurée l'éducation physique 
des pupilles? A quelle heure se lèvent- ils! 
Avez-vous un gymnase? Vont-ils nu gymnase 
tous les jours ? Combien de temps ? Qui donne 
les leçons ? Quand et comment les pupilles 
vont-ils ti la promenade? Quaud se couchent - 
ils! 

27. Les pupilles prennent-ils des bains 
chauds ou froids ! Quand! 

21'. Quelles sont les punitions que l'on inflige 
aux orphelins 't 

29. Qui inflige les punitions ? 
50. Transférez-vous des enfants aux écoles 

de réforme? 
51. Existe-t-il des cellules ou des chambres 

d'isolement dans vos orphelinats? 
Dans la négative comment fait-on lorsqu'il se 

présente des cas d'inccuduite ou d'indiscipline 
grave! 

52. Quel est , otre avis sur lu nécessité de 
ces cellules! 

35. Comment l'orphelinat est-il dirigé? 

Eruployés ( laîques ou religieux)? domes­ 
tiques 't servantes? leur nombre t Jeux· traite­ 
ment ou safafrc? 

3i. Le personnel est-il logé et nourri dans 
l'établissement" 

35. Comment est assuré le service sanitaire! 
- Où sont truités les enfants malades? 

56. Y-o-t-il des maladies , des infirmités ou 
<les difformités f[Ue l'on observe plus spéciale­ 
ment parmi les enfants de votre orphelinat? 

37. Quelles sont les causes connues ou sup­ 
posées de ces maladies ou infirmités'? 

38. Y-a-l-il beaucoup d'enfants qui urinent 
au lit? Quel régime leur fait-on suivre? 

39. Quel est le prix moyen de lu journée 
d'eutretien en t 864-65, 66-67? 

4(). Ce prix moyen comprend-il la valeur 
locative des bâtiml'nts et le prix de leur entre­ 
lien ~ 
41. Combien coûte la nourriture? l'habil­ 

lement? 
4':!. Quel est le régime alimentaire? nombre 

et heure des repus. •- Quautités de pain, de 
viande, de légumes, de bières, de pommes de 
terre, ctc., préparation des mets. 

Les orphelines se lèvent c11 été à t» 1 /1 heures 
et il 6 heures en hiver. li n'y a pas de t!Ymnase 
proprement dit, mais elles ont quatre récréa­ 
tions par jour et plusieurs promenades. L'heure 
du coucher est à 81/, heures en été ctli 8 heures 
Cil hiver. 

Oui, d'après les ordonnancos du médecin. 

Privatlon de récréations, travail forcé, etc. 

Les sœurs maitresses. 
Non. 

Non. 

Ou les surveille de près. 

On ne pourrait en faire usage que dans des 
CM exteaordinaircs, par exemple en temps 
d'épidémie. 

Par une communauté eeligicusc sous la direc­ 
tion d'un prêtre. 
Point de traitement. 

Oui. 

Par les médecins du bureau de bienfaisance. 
Dans l'hôpital nttennnt à l'établissement. 

Non. 

L'Administration des hospices fait pendant 
6 ans et pour chaque orphelinat 72 francs par 
an. Passé ce temps on les entretient gratui­ 
tement. 

Les bâtiments appartiennent à la Direction. 

L'Administration ne fournissant pas la nour­ 
ri turo, on ne saurait répondre à cette question. 

li y a 4 repas par jour: ·t~ le matin à 7 heures 
(thé ou café avec des tartines); 2° à midi potage, 
pommes de terre, fèves etc., selonI'épeque de 
l'année, etc.~ (mais pas tous les jours de la 
viande}; 5• à ,i heures goûter (tartines, thé, 
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4-3. Comment est composé l'unlloi-me j - 
Quel est le temps de durée des principaux 
objets d'uniforme ~ 
'~4. Exîste-t-Il des lits de fondation dans vos 

orphclinats t Combien ? 
lt5. Quels sont les collateurs de ces fonda­ 

tionsT' 
'•6. Comment ce droit de fondation est-il 

exercé! 
'•7. L'exercice de cc droit n'a-t-il jamais 

donné lieu à des diffleultés ? 
ft8. Si vous n'avez pas d'établissements spé­ 

cinux poul' l'éducation de vos orphelins, que 
faites-vous de ces enfants? 

49. Veuillez ajouter ici les renseignements 
intéressants qui concernent vos orphelinats, ou 
point de vue ndministratiî, historique, etc , etc. 

fruits) et 4° à 7 heures du soir souper (bouillie 
au riz, pommes de terre, tartines), une demi­ 
pinte de bière. 
En mérinos ; de '~ èt 5 nus. 

Non. 

L'orphelinat de Wetteren fut fondé en 1815 
par les fonds de madame Vilain Xllll, née 
Mnl'ic-Chai-lottc Yanderwoestyne, laquelle fit à 
cet effet l'achat d'un local et nssura l'institution 
d'un revenu annuel de 2O0 florins des Pays-Bas, 
donution approuvée par arrêté royal du 1 t sep• 
tembre 1825. En 1841, l'orphelinat fut trans­ 
féré ù l'hospice, puis en 1852, placé dans un 
nouveau local y attenant, sous ln direetion de 
M. Amé Yanneste , le grand bienfaiteur de cet 
établissement, que la mort enleva à l'affection 
de ces pauvres créatures, le 8 mars {867. 

Wetteren, ro mars 1869. 

Pour la commission des hospices : 

Le Secrètaire-Trésorier, 

(Signé) J.1i'1 BnOECKA&RT. 
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Capryckc, le 5 mai 1885. 

A /Jlonsieur l'Inspecteu» principal dit ressort de Gand. 

lUoNsIEUR ,:INSPEC1'EUR PR1~c1PAL, 

E11 réponse à la seconde partie de votre lettre du 9 avril dernier, relative 
aux. écoles privées jointes aux. établissements hospitaliers, j'ai l'honneur de 
vous faire connaître que 1'011 compte, si mes renseignements sont exacts, six 
de ces établissements dans le canton scolaire d'Eecloo. 

{ 0 A Adeghem. Avant la nouvelle loi scolaire, trois ou quatre religieuses 
de l'hôpital-hospice étaient institutrices communales; les classes se tenaient 
dans les locaux appartenant à la commune (récole officielle de filles actuelle); 
l'habitation était inoccupée. Depuis {879, une nouvelle êcole a été bâtie en 
dehors de l'enclos, mais attenante il fa propriété de l'hospice. Les mêmes 
religieuses y donnent I'enseignement et continuent à loger à l'établissement; 

2° A Eecloo, Je supp()Se qu'avant la loi du { cr juillet i 879, l'école de l'hos­ 
pice était 011 adoptée ou subsidiée par la ville. Depuis lors, elle continue à 
fonetionner- comme école libre dans les focaux des bâtiments de l'établisse­ 
ment. Tous les orphelins y admis fréquentent l'école libre; 
5° A. Saint-Laurent. Sous la loi de t 842, l'enseignement de filles se don­ 

nait dans l'enclos de l'hospice par des religieuses. J'ignore si l'école était 
communale ou adoptée; cependant, depuis la nouvelle loi scolaire, une partie 
de l'ameublement a été renvoyée à la commune. E11 t 879, un nouveau bâti­ 
ment pour écoles libres a été construit sur un terrain attenant à l'hospice. 
D'après mes renseignements , ce terrain serait la propriété de l'hospice, 
quoique ce point paraisse douteux. Les religieuses du couvent donnent l'ensei­ 
gnement à récole gardienne et à l'école primaire pour filles.Tous les orphelins 
de l'établissement fréquentent les écoles libres; 
4° A Sleydinghe L'école primaire de filles, d'adoptée qu'elle était sous 

l'empire de l'ancienne loi scolaire, continue depuis {879 avec le même per­ 
sonnel de religieuses et dans les mèmes locaux de l'hospice. Une partie de 
I'ameuhlement scolaire a été renvoyée à la commune en septembre 4879; 

;$0 A Somergern. Avant l879 déjà, de nouveaux locaux pour l'école gar­ 
dienne et polir l'école de filles furent construits en dehors de l'établissement 
hospitalier. Ces écoles étaient jadis adoptées; le même personnel religieux 
enseigne dans les écoles libres actuelles. Une école libre pour garçons, dirigée 
par lies instituteurs laies: a été installée depuis la nouvelle loi scolaire dans 
des locaux de l'enclos de l'hôpital-hospice; 
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6° A Waerscboot. L'établissement a conservé les écoles (primaire pour 
filles et ga1·dienne pour les deux sexes) et les institutrices religieuses d'avant 
la nouvelle loi scolaire. Tous les orphelins, élevés à l'hôpital, fréquentent ces 
écoles. 

Aucune de ces différentes écoles n'est soumise à l'inspection. 

L'inspecteur cantonal, 
(Signé) L. VAN DER BoRGBT. 

Pour copie conforme : 
le g'Nf{fter de la p1·ov1'.nce , 

DE GuVE. 
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ANNEXE N° !'i. 

Cahie,· lie renseiqnements sw· les écoles primaires privées de la commune de 
Saint-Gilles-J,J/ «es, province de la Flandre orientale. 

Lm .• renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux 
ci-inclus out été recueillis par le soussigné, Hippolyte Desmaele, inspecteur 
cantonal de l'enseignement primaire à Lokeren, qui déclare on garantir 
l'exactitude et la sincérité, 
Lokeren, le 9 mai f 885. 

H. DESMA.ELE. 

DEMANDES. 

,1. Les locaux scolaires eompreunent-ils une 
habitation pour le chef d'école? 

2, Y a-t-i! des appartements à l'usage des 
autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 
3. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin 

dépendant tic l'école? 
4. Le terrain sur lequel ces écoles sont 

bâties uppartient-il i1 un particulier, à une cor­ 
purution religieuse ou i1 un établissement 
public? 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-il été appropriés 
pom· servir- ù cette destination ? 

6. Y ers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été hàtis ou a ppropriés ? 
ï. Où logent les membres dL1 personnel qui 

ne disposent pas d'une hahitatiou ou d'un 
appartement dans les locaux: scolaires? 

8. Pur qui ces écules ont-elles été organisées? 
Par des particuliers, des corporations reli­ 
gieuses ou des établissements publics t 

9. Que-lies sont les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles? 

·10. Les écoles répondent-clics aux. exigences 
d'un bon enseigne ruent? Classez-les ci-contre 
en bennes, SC1tisfaiscwtes ou muuoaises, sous 
le rapport de l'hygiène : 

·l0 Quant ri leur construction, leur entretien, 
leurs ins talla tions intérieures, la ventilation, 

RÉPONSES. 

Cette école établie dans l'hospice pour les 
orphelins ne peut s'appeler école : l'enseigne­ 
meut est quasi nul, le mobilier et les fourni­ 
turcs classiques font défaut. 

6 
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l'éclairage des classes, In dimension des salles 
eu égnrd h lem p opulation, etc. (1); 

2° Quan] li la sil uatlon de l'école. 
Indiquer si les écoles sont n proximité d'un 

cimetière, de ltJrl'ains marécageux ou d'éta­ 
hlissements dnng or-eux, insaluhres ou incom­ 
modes. 
11. lndiq uer si elles sont isolées ou si clics j Î1tnhlie rlnns l'hospice. 

Iormen t une tMp.ifltlrnicc d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hô1>ilal ou d'un presbytère. 

12. Indiquer seramalrement les lacunes n 
combler et les t1•1J.va1tx à faire JlOlll' rendre ces 
installations sco-lajres convenables. 

15. Existe-t-Il •. lans ces écoles: 

·I •, Des bancs-pupitres? Combien et de quel I Tout le mobilier se réduit à quelques vieux 
modèle? bancs-pupitres. 

Quelle est 1~ l011guen1· des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il pat• banc ? 
2° Des tablent1:c aeirs ! 
5° Des collections ile poids et dernesuresî 
4° Des boulie rs-compteurs ? 
s- Des cartes d11 g6.-ig1•11phie? 
6'" Des globes te1·.,estres? 
7<> Des colleeaions 11our l'enseignement des 

sciences naturelles! 
8° Des collectians <Ee formes géométriques? 
9" Des modclcs d lies tableaux noirs spé­ 

ciaux pour l'enseignement du dessin? 
rn• Des engius 01.1 des instruments de gym­ 

nastiquet 
H • Une bibliot llè:q 11e ? 
·li. Indiquer si l'état de ce matériel est bon, 

satis[aisa11l ou ~nédaocre? 
·I 5. 1/ enseignem ent dans les écoles gardiennes 

se donne-t-il d'a pr-ès Ill méthode Frœbel? 
De qui l'insti11.1tricc tient-elle sou diplôme? 
16. L'enseigneme-në religieux est-il donné 

aux élèves? Où et pvr q11i? 
"7. L'ensciguement est-il limité à la langue 

maternelle, ou 1Jte11 enseigne-t-on aussi une 
autre langue? 

18, Bnselguc-t-on : 
a. Des notions de d1•oît constitutionnel? 
b. L'histoire naalonale ! 
t. La géogmj)llÎ-t~ 
(l. La tenue des li vr-es? 
e. Le dessin ? 
{ Des notions dl! géométrie et d'urpen­ 

tagc 't 

( ') Le programme o-fti.:iel exige 0111,75 carrés de 
superficie H 4 mèlres cubes de capacité par élève. 

Médiocre. 

Par les religieuses dans l'hospice. 

Limité à la langue maternelle, 

Non. 
Non. 
Nou. 
Non. 
Non. 
Non. 
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9. Des notions d'histoire uaturellc? 
!,. Des notions d'horticulture et d'arheeicul- 

turc? 
i. Les ouvl"agcs ù l'aiguille? 
j. La gymnastique? 
k. La musique? 
Indiquer avec précision dons quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches. 
·19. Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 

tuitement des fournitures classiques? 
20. L'enseignement est-il gratuit? 
21. Combien d'heures eonsacre-t-on par jour 

à: 
l O L'enseignement proprement dit? 
.2° A la religion? 
22. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles: 
a. Pour ln lecture? 
ô. Pour la grammaire? 
c. Pour l'histoire? 
1l. Pour la t;éographie? 
e. Pour l'arithmétique! 
/: Pour la morale et la rcligon? 
25. Fait-on de la dentelle ou tout autre 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
24- Au profit de qui se fait ce travail 't 
25. Existe-t-il un comité Ioeul chargé de 

favoriser les écoles privées î Dans I'affirmative, 
cc comité se eompose-t-il de personnes occu­ 
pant des fonctions publiques et lesquelles? 

Non, 
Non. 

Non, 
Non. 
Non. 

Une heure. 
'! 
Avant la nouvelle loi les vieux livres de 

l'école communale étaient envoyés à. l'hospice. 
- Il n'y n que quelques livres de lecture. 

De la dentelle. 

Att profit de l'établissement, 
C'est le conseil d'administration des hos­ 

pices. 

Cette école comptait 7 garçons et 18 filles au -ter mai {885; l'enseignement 
est donné tantôt par une sœur, tantôt par une autre. 

7. 
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ANNEXE N1 
•• 

Extraits d1i cahier de renseignements sur les écoles primaires privées atta­ 
chées aux établissements de bienfaisance de la commune d'1llosl, province 
de la Flandre orieniole. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire- et les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par les soussignés, Heyniers , Jean, instituteur 
cantonal en chef, et Van Hauwerrneiren, Adolphe, inspecteur cantonal de 
l'enseignement primaire à Alost, qui déclarent en ial'antir l'exactitude et la 
sincérité. 

Alost, le 6 mai 1883. 
L'Lnspecteur cantonal, 

VAN HAUWEI\MEIREN. 

f O Nous n'avons pt1 découvrir les noms et prénoms des institutrices. Il y a 
à l'établissement six religieuses dont trois "donnent l'enseignement. 

2° Depuis Je a mai dernier on envoie les orphelines dans un établissement 
privé (école catholique dirigée par Mlle Emma Van Geertruyen). L'école a 
donc été supprimée à l'orphelinat, 

DEl\fANDES. 1 llÉP0NSES. 

-1. Les locaux scolaires comprennent-ils une I Oui. 
habitation pour le chef d'école? 

2. Y a-t-il des appartements à l'usage des I Oui. 
autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 

5. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin I Nou. 
dépendant de l'école? 

4. Le terrain sur Ieq uel ces écoles sont bâties 1 ,~ un établissement public. 
appartient-il à un particulier, :i une corporn .. 
tion religieuse ou à un établissement public? 
5. Les bâtiments ont-ils été construits pour I Ils ont été appropriés. 

servir <l'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à cette destination? 

6. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été b,itis ou appropriés? 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un ap­ 
partement dans les locaux scolaires? 

8. Par qui ces écoles ont-elles été organi- 1 Par l'orphelinat de filles. 
sées? Par lies pnrticullers, des corporations 
religieuses ou des établissements publics? 
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O. Quelles sont les ressources qui nlimeutent 
le budget dû ces écoles! 

-10. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 
eu bonnes, sa1is{ftisa11tes ou mcwvaises, sous le 
rapport de l'hygiène : 

,t O Quant à leur construction, leur entretien, 
leurs installations intérieures, la veutilution, 
I'éclairagc des classes, ln dimension des salles 
eu égard /1 leur population, etc. (1) ; 

2° Quant à la situation de l'école. 
Indiquer si les écoles sont ù proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux , insalubres ou incom­ 
modes. 

11. Indiquer- :;i clics sont isolées ou si elles 
forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital Olt d'un presbytère. 

12. Indiquer sommairement les lacunes à 
combler et les travaux à faire pour rendre ces 
installations scolaires convenables. 

,15, Existc-t-il dans ces écoles: 
1° Des bancs-pupitres? Combien et de quel 

modèle? 
Quelle est la longueur des b1111cs? 
Combien d'élèves y n- t-il pnr banc? 
2° Des tableaux noirs? 
5° Des eollections de poids et de mesures? 
/~0 Des bouliers-compteurs? 
5° Des cartes de géographie? 
6° Des globes terrestres? 
7° Des collections pour l'enseignement des 

sciences naturelles? 
8" Des collections de foi-mes géométriques? 
9° Des modèles et des tableaux. noirs spé­ 

ciaux pour l'enseignement du dessin? 
-10' Des engins ou des instruments de 

gymnastiq uc? 
,J ,{0 Une bibliothèque? 
U. Indiquée si l'état de cc matériel est bon, 

satis/èiisanl ou médicere? 
,[ n. L'enseignement dans les écoles gar­ 

diennes se donne-t-il d'après la méthode 
Frœbel? 

De qui l'instjtutrice lient-elle son diplôme? 
16 L'enseignement religieux est-il donné 

aux élèves? Oit et par qui? 
1 ï. L'enseignement est-il limité à la Iuugue 

maternelle, ou bien cnseigue-t-on aussi une 
autre langue? 

(,) Le programme officiel exlgc0111,7~carrés de super­ 
ticie et I mètres cubes de capacité p:u- èlève. 

9. Le budget de l'orphelinat, 

t • Satisfaisante. 

~
3 Bonne. 

Elle forme une dépendance de l'orphelinat. 

Onze pupitres. 

3 mètres. 
Six élèves. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
Non. 

Non. 
Non. 

Non. 

Oui. 
Bon. 

Pur les sœurs. 

Le [rauçuis. 
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18. Bnseigne-t-on : 
a. Des notions do d1•oit constitutionnrl? 
b. L'histoire nationnle? 
c. La géog1•aphie? 
d. La tenue des livres? 
e. Le dessin? 
/: Des notions de géométrie et d'arpentage? 
g. Des notions d'histoire nuturclle ? 
h. Des notions d'horticulture et d'arhori- 

culture? 
i. Les ouvrages à l'aiguille? 
j. La gymnastique? 
k. La musique? 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches. 
19. Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 

tuitement des fournitures classiques? 
20. L'enseignement est-il gratuit? 
21. Combien d'heures consacre-t-on par 

jour à: 
·1° L'enseignement proprement dit? 
2° A la religion? 
3° Au travail manuel? 
4.0 A la gymnastique? 
ti0 Aux récréations? 
22. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles : 
a. Pour la lecture? 
b. Pour la grammaire'! 
c. Pour l'hisloîre? 
d. Pour la géographie? 
e. Pour l'acithmétique t 
/: Pour la morale et la religion? 
25. Fait-on de la dentelle ou tout autre 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
2-1-. Au profit de qui se fait cc travail? 

25. Existe-t-il un comité local chargé de 
favoriser les écoles privées? Dans l'affirmative, 
ce comité se compose-t-il de personnes occu­ 
pant des fonctions publiques et lesquelles? 

t~oo. 
Oui. 
Oui. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

Oui. 
Non. 
Oui. 

Oui. 

Oui. 

5 heures. 
·I heure. 
2 heures. 

Robyns. 
Robyns. 
Landrien. 
Landrien. 
Peeters, 

De la dentelle. 

De l'étsblissement moyennant un tantième 
pour les orphelines. 

L'école primaire est dirigée par les sœurs Maricoles. 
La population réelle de cette école était, au ter juin 1880, de 32 filles de 

i4 à 10 ans. 
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ANNb;XI!: N" 7. 

Cahier de rnnseignements sur les écoles primalres privées attachées aux éta­ 
blissements de bienfaisance de la commune de Beoeren, province de la 
Flandre orientale. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par le soussigné, \Yeemaes, Pierre-Sébastien, insti­ 
tuteur· communal à Beveren, qui déclare en ga1·antir l'exactitude et la 
sincérité. 

Beveren, le fer mai 1885. 
WEEMAES, 

nEMANDES 

1. Les locaux scolaires comprennent-ils une 
habitation pou1· le chef d'écolc ? 
2. Y a-t-il des appartements 11 l'usage des 

autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 

5. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école? 

4. Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 
appartient-il à un particulier, à une corporalion 
religieuse ou ù un établissement publie? 

?5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à celte destinatîon ? 

6. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ib 
été bâtis ou appropriés ? 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires? 
8. Par qui ces écoles ont-elles été organisées? 

Par des particuliers, des corporations religieuses 
ou des établissements publics? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles ? 

10. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un bon ensagnement? Classez-les ci-contre 
en bonnes, satili/œisantes ou mauvaises, sous le 
rapport de l'hygiène : 

1° Quant à leur construction, leur entretien, 
leurs installations intérieures, la ventilatlon , 

HÉ PONS ES. 

1. Toutes les institutrices religieuses sont 
logées /1 l'établissement ( orphelinat). 

5. li y a un jardin très étendu unnexé à l'éta­ 
blissement. 
4. Am, hospices tic Beveren-Waas, 

C'est une fondation de la famille Piers, faite 
en l 75l. Plus tard, et tl diverses époques les 
locaux 0111 été agrandis, d'autres salles )' ont 
été construites. 

Les revenus dont jouit l'établissement (fon­ 
dation). 

Les installations sont bonnes e~ répondent 
aux exigences de l'hygiène, tant pour leur con­ 
struction que pour leur situation. 
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l'éclairage des classes, In dimension des salles eu 
égard à leur population, etc, (•); 
2° Quant à la situation de l'école. 
Indiquer- si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 

11. Indiquer- si elles sont isolées ou si elles 
forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hopital ou d'un presbytère. 
i.3. Existe-t-il dans ces écoles : 
1 • Des bancs-pupitres? Combien et de quel 

modèle t 
Quelle est ln longueur des baues? 
Combien d'élèves y u-t-il pur Lune? 
2° Des tableaux noirs? 
5° Des collections de poids et ùe mesures ! 
4° Des bouliers-compteurs? 
?S• Des cartes de géographie? 
6° Des globes terrestres T 
7• Des collections pour l'enseignement iles 

sciences naturelles ? 
8• Des collections de formes géométriques? 
9• Des modèles et des tableaux noirs spé­ 

eiaux pour l'enseignement du dessin? 
100 Des engins ou des instruments de gym­ 

nastique! 
U O Une bibliothèque? 
14-. Indiquer si l'état de cc matériel est bon, 

sn.''is/àisant ou médiocre ? 
t 6. L'enseignement religieux. est-il donné 

aux élèves? Où et par qui? 
t 7. L'enseignement est-il limité i1 la langue 

maternelle, Oil bien enseigne-t-on aussi une 
autre langue? 
t8. Enseigne-t-on : 
a Des notions de droit constitutionnel? 
ô. L'histoire nationale ï 
c. La géographie! 
d. La tenue des livres? 
e. Le dessin? 
/. Des notions de géométrie et d'arpentage? 
9. Des notions d'histoire naturelle! 
li. Des notions d'horticulture et d'arboricul- 

tul"c? 
i. Les ouvrages à l'aiguille? 
j. La gymnastique? 
k. La musiquer 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

011 enseigne l'une ou l'autre de ces branches! 

(') Le programme officiel exige 0"'i!S carrés de super­ 
ticie et .& mètres cubes de capacité par élève. 

Ellt•s sou l isolées, 

Il y II des bancs-pupitres (vieux modèle), des 
tableaux noirs, des poids <'I mesures et des 
en rtcs de géographie. 

Impossible de déterminer. 

Probablement oui, par les religieuses. 

On n'enseigne que la langue maternelle. 

a. Probablement non. 
b. Id. 
c. Un peu. 
cl. Non. 
e. Id. 
/: Id. 
9. Id. 
li. lù. 

i. Oui. 
j. Non. 
k. Itl. 
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19. Les enfunts indigents reçuiveut-Il grntui­ 
tement des fournitures classiques? 

20. L'enseignement est-il grutuitt 
21. Combien d'heures consscre-t-un pm· 

jour à: 
f• L'enseignement proprement dit? 
2• A la religion? 
j• Au travail manuel 1 
4• A la gymnastique? 
t>• Aux réeréations ! 
:.!2. Quels sont les livres elnssiques en usngt• 

dans ces écoles : 
a. Pour la lecture? 
b. Pour la grnrumalee? 
c. Pour l'histoire? 
11. Pour la géographie? 
e. Pour l'arithmétique? 
/: Pour Ill 11101·alc et la religion! 
:.!3. Fait-on de la dentelle ou tout autre 

ou vragc industriel dans ces écoles? 
2/4.. Au profit de qui se foit ce trnvail? 

Oui. 

hl. 
Impossible <le préciser. 

ld. 

Oui. 

ne l'étnblissement. 

li y a vingt-six. filles à l'orphelinat, dont l'âge varie de 5 à 17 ans. 
Les institutrices de l'orphelinat sont foutes religieuses; elles appartiennent 

aux Dames de l\larie et ne sont pas diplômées. Il y a un comité d'administra­ 
tion composé de personnes notables de la commune. 

Les institutrices religieuses qui donnent l'enseignement aux orphelines 
changent très fréquemment Le plus souvent il y en a deux qui sont chargées 
de donner l'enseignement aux orphelines; d'autres fois une seule religieuse 
s'occupe de ce soin. Toutes les orphelines sont admises gratuitement. 

8 
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ÀNNKU: N° 8. 

Rxlraits du cahier de renseignements sur les écoles primoires privées atta­ 
chées aux établissements de bienfaisance de la comm 1n1e de Saint-Nicolas, 
province de la Flandre orientale. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire el Ies cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par les soussignés De l\laessclrnlck, Dominique, cl 
De \\' itte , Pierro-Édouard , instituteurs communaux à Saint-Nicolas, qui 
déclarent en garanli1· l'exnctitude et la sincét-ilé . 
Sainl-Nicolas, lei> mai i 883. 

D. DE 01 A6SSrJIALCK1 

P.-É. Üi;; \VtTTE, 

l>RMANm:s. 

l. Les locaux scolaires compreuneut-ils une 
l1aLîtalion pour le chef d'école? 
'2. Y n-t-il des appartements 1i l'usage des 

Mitres membres du personnel enseignant de 
l'école? 
3. Le chef d'école tlisposc+il d'un jardin 

dépendant de l'école? 
4. Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 

appartient-il il.un partiwlicr,à une corporation 
religieuse ou it un établissement public? 

b. Les bütiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à cette destination? 
ti. Y ers quelle époque ces bâtiments ont-ils 

été bâtis ou appropriés? 
7. Où logent les membres du personnel qui 

ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires? 

8. Pur qui ces écoles ont-clics été organisées? 
Par des particuliers, descorporutions religieuses 
ou des é1nblisscments publics? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget d<' ces écoles? 

llÊPO:"!SEs 

Oui. 

Our, 

Oui. 

Nou~ croyons qtt'il Il ppnrtient i1 fa corpora­ 
tion religieuse des Frères hiérouymites, mais 
I'inspceteui- prmeipal cr-oit, au contruire, que le 
terrain est lu propr-iété des hospices. 

Les bâtimeuts ont été cnn-t ruils poui- SCl'\'Îl' 
d'école, 

Ces bâtiments ont été l>ùti:, eu 1880. 

L'inspecteur pi-incil'o J c1·oit,nu contruire, <JUC 
l'école où les orphelines reçoivent l'instruction 
existe depuis t111c qunrnntaine d'années; les 
bâtiments construits c11 l 880 sont ceux où les 
Frères hiéronymites tiennent une Mole privée, 
depuis qu'il lem 11 été lnterdit de la tenir d1111s 

le bâtiment consh-uit sut- le tcrrn in des hospices. 
Pat' ln corpo1·111i1H1 l'eligicu~e susnommée. 
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·I O. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 
en bonnes, satisfaisantes ou 111a1n<tises, sous 
le rapport du l'hygiène: 

1 ° Quant i'i lem· eonstruction, leur- entretien, 
leurs installntions in térieu res, la ventilation, 
l'écluirage iles classes, la dimension des salles 
eu t:gard 11 leur populntiou, etc. ('); 

~" Quant /1 lu situut ion de l'école. 
lndiq11t·1· si les écoles sont il proximité 1l'u11 

cimetière, de terrains 111t11·ée.igeuxo11 d'étublisse­ 
rnents dungureux, insalubres ou incommodes. 

t 1. Indlquo» si clics -ont isolées ou si elles 
forment une dépemluuce d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

12. Indiquer sonunnh-emcnt les lacunes à 
combler <'l tes travaux i, faire po111· rendre ces 
instullations scolaires convenabtcs. 
t '5. Existe-t-il dans ces écoles: 
I" Des bnncs-pupit res ? Combien et de quel 

modèle? 
Quelle est Ill longueur tics hnnes ? 

Combien d'élèves y a-t-il par banc'? 
~• Des tuhleaux noirs ? 
;i' Des collections (le poids cl dl' mesures? 
4• Des houlicrs-compteurs ? 
:i0 Ucs cartes de géographie? 
6° Des globes tCl'l'l~st res ? 
7" Des collections pour l'enseignement tics 

sciences naturclles ? 
8• Des collections de formes géoruétriques ? 
\)• Des moclèles et des tubleunx noirs speciaux 

pour l'enseignement llu dessin? 
10° Des engi[ls 011 des instruments de gym­ 

nustique ? 
11° Une bibliothèque ? 
v~. Indiquer si l'état de cc 111;1lt,.riel est bo«, 

SHlt.s/i1isa11l ou méüiocre. 
15. L'enseignement duus les écoles gardien­ 

nes se douuc-t-il d'après lu méthode Frœbel t 
De qui l'instituu-ice tie nt-clle son diplôme! 
I IL L'enseignement rclif!:ieux est-il donné 

nux élèves? Où cl pu,· qui i' 
17. L'enseignement l'St-il limité i, 111 langue 

maternelle, ou bien Cll$CÏg11e-L-l)11 aussi une 
a utre Iaugue ? 

18. Enscignc-t-011 : 
a. Des notions lie droit constitutionnel'? 
b. L'histoire uutionale '? 
c. La géographie? 

(•;te programme officie] exige 0"75 carrés de super­ 
ficie et -1 mètres cubes dt• eapacüé pnr élève. 

L'enseignement est insulflsnnt. 

·1° Bonnes dispositions. 

~
0 Bonne situutiou. • 

L'école forme une dépendance de l'établisse­ 
ment des Frères hiéronymites. 

Il y 11 <les bnncs-pupitres , ancien modèle, 
nombre inconnu. 

Nous ne eounnissons pas ln longueur des 
bancs. 

Les bancs sont i, six places. 
li y n des tableaux noirs, 
Non. 
Oui. 
Oui. 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 

Non. 

Non. 
te matériel est médiocre. 

Oui. Par les I'rères et quelquefois por un 
vicaire. 
011 apprend aussi le fr1uu;nis dans 111 division 

supérieure. 

Non. 
Oui. 
Oui. 

9 
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d. Lit tenue des livres? 
e. Le dessin ? 
f. Des notions de géométrie et d'arpentage ? 
g. Des notions d'histoire naturelle? 
/1. Des notions d'horticulture et d'arboricul- 

ture? 
i. Les ouvrages à l'aiguille 't 
j. Lu gymnastique? 
k. La musique 1 
Indiquer avec précision dans q uelles écoles 

011 enseigne l'une ou l'autre de ces branches ! 
·J9. Les enfants indigents reçoivent-ils grn­ 

tuïtemcn t des Iournitures elassiqucs ï 
20. L'enseignement est-il g1·01uit? 
2 t. Combien d'heu res consacre-t-uu par jour 

à: 
·I O L'enseignement proprement dit? 
2° A. la religion ? 
:5° Au travail manuel? 
'•" A la ~ym11asti11uc ? 
5° Aux récréations. 
22. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces étoles : 
a. Pour la lecture'! 
b. Pour la grammaire 't 
c. Pout l'histoire? 
cl. Pour la géographie? 
e. Pour I'arithmétiquc ? 
[. Pour la morale cl la religion ? 
25, Fait-on de ln dentelle ou tout ,111trt? 

ou vrngc industriel dans ces écoles? 
'21-. Au profit de qui se fait cc travail? 
25 Existe-t-il un comité local chars«' tl1~ 

favoriser les écoles privées? Duns l'allirnrntiH', 
cc comité se eompose-t-il de personnes nevu­ 
punt des fonctions publiques et lesquelles ? 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

Non, 
Non, 
Oui. 

Oui 

Oui. 

4 heures. 
1 heure, 
Rien, 
Rieu. 
Rien. 

~C L'OIIIÎté existe. 

Personnel enseignant: 

Frère Paul (Oe Cuysselaere),57 ans, Belg1•, Frère hiéronymite, ancien tail­ 
leur, non diplômé, mais il déclare avoir fait SPS études à ln Gemeentesclwol v<ni 
Sint-Pauwels; compte 10 ans de service environ. 
Frère Liévin, Belge, Frère hiéronymite, non diplômé. 
Frère ~faarice, Belge, Frère hiéronymite, 11011 diplômé. 
Schuetsaert, Émile, 17 ans, non diplômé. 
Quant à lu population scolaire, impossible de donner les indications 

exactes. 
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ANNRXE N° 9, --· 
Cahier de renseignements sur les écoles primaires prioée« atlacfiées (IUX éta­ 

Missements de bie1ifaisance de la commune de Saint-Nicolas, province de la 
Flandre orientale. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire el les cinq Iahleaux 
ci-inclus ont été recueillis par les soussignés De ~lacsschakk~ Oomi11Î((ue, et 
De With~, Pierre-Edouard, instituteurs communaux à Saint-Nicolas, qui décla­ 
rent en garantir l'exactitude et la sincérité, 

Saint-Nicolas, le a mai 1883. 
D. Dt Mu:ssCIIALCK. 

P.-É. DE W1nE. 

Orphelinat des filles. 

t. 1.~s locnus scolaires compreuueut-ils 1111c 
hnbitariou pour le chef d'école ? 

2. Y n-t-il des apputenunts ;, l'usnge des 
autres membres du personnel enseignant de 
récole? 

:i. Le chef 11'frolc dispose-t-il il 'un jardin 
1lrpemlunl de l'école ? 

-.. Le terrain sur lequel ces écoles soul bâties 
appartient-il à un partieulier-, i', une corporation 
religieuse ou ;1 un 1~tablissl'l11e11t public? 

5. l.es bâtirncn ts out-ils t;lé construits pour 
servir d'éeole , ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à relie destination t 

I>. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été bâtis ou appropiés t 

7. Où logent les m •• mbres du personnel qui 
ne disposent pas <l'une habitation on d'un 
appartement dans les locaux scolaires? 

llÎWONSES. 

1. L'orphelinnt des tilles est a1tatl1é à l'étn­ 
blissement des sœurs de la Suinte-Famille. li y 
a une école et one habitation 

2. Chaque membre II son 1tppol'tc-n11•11t. 

~- Le jarthn tlrprnd tic 111 corporation relj­ 
gieuse, 

4. Nous croyons qu'i] app1HtÎl'1tl 11 h, corpo­ 
ration religieuse susnommée. 

l Le pensionnat (i(' la Sniure-Fumil le est situé 
i1 côté de l'orphelinat. Le pensionnat aaipnrlicnt 
à des particuliers, mais lorphel ina l doit être h1 
propriété des hospices. L'immeuble 011 est tenu 
le pensrennut n'nyau; pas 1111 prr1111 sullisant , 
ou n pratiqué une porte donnnut accès 11 la cour 
dl' l'orphelinat qui est e_mployéc pm-- le pen­ 
sionnat) 

5. Les bâtiments ont en p111·1ic ri~ cuustruits 
pour servir d'école, en partie ils ont &1~ oppro­ 
priés. 
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8. Par qui ces écoles ont-elles été orgnni­ 
sées ? Par des particuliers, des curporutions 
religieuses ou des étublisscmeuts publics? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles? 

10. Les écoles répondent-clics aux exigences 
d'un bon cnseigncment î Classez-les ei-conu-e 
en bonnes, salis/aisa11tes ou mtmvaises, sous 
le 1·appo1·t de l'hygiène : 

1 ° Quant /1 leur construction, lem· entretien, 
leurs installations intérieures, la ventilation, 
l'éclairage des elusses , la dimension des salles 
eu t'gard à leur population, etc. (1); 

':.!0 Quant à ln situation de l'école. 
ludiquer si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains murécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 

11. Indiques- si elles sont isolées ou si clics 
funucut une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

I ':!. Indiquer sommairement les lacunes ii 
combler et les travaux à faire pou1• rendre ces· 
installations scolaires convenables. 

15. Exlste-t-il dnns ces écoles: 
1 ° Des bancs-pupitres? Combien et tic quel 

modèle'! 
Quelle est lu longueur des bancs'! 
Combien d'élèves y a-t-il pa1· banc? 
2• Des tableaux noirs? 

;;• Des collections de poids et lie mesures ? 
'te" Des bouhers-comptcurs" 
;i" Des cartes de géographie? 
(i" Des globes terrestres? 
7° Des collections pour l'enseignement des 

sciences naturelles? 
8" Des collections de formes géométriques? 
ti~ Des modèles et des tableaux noirs spéciaux 

JHH11· l'enseignement du dessin? 
H)• Des engins on des instruments rie gym­ 

nastique? 
1 [" Une bibliothèque'? 
1-i. Indiquer si l'état de cc matériel est bon, 

suli.<1/tci.~ant ou médiocre? 
15. L'enseignement dans les écoles gardiennes 

· se dounc-t-il d'après la méthode Frœbel? 
De qui l'institutrice tient-die son diplôme! 

· t 6. L'enseignement religieux est-il donné aux 
élèves" Où et par qui? 

17. L'enseignement est-il limité à la langue 

( ') Le programme officiel exige 000i5 carrés de 
superficie €t -! mètres cubes de capacité par élève. 

8. Par ln corporation religieuse susnommée. 

m. L'enseignement laisse à désirer. 

Satisfaisantes. -- Lu ventiluticn laisse à 
désirer. 

L'école est bien située. 

11. L'école forme une dépendanee del 'établis­ 
sement des sœurs lie la Saint e-Fumille. 

12. Placer des ventilateurs. 

15. Il existe des bnucs-pupiu-es ;\ deux 
places. Nous ignoro11s combien. 

Un mètre. 
Deux élèves par banc. 
li y a des tableaux noirs en nombre iusulli- 

san t. 
On nous dit que non. 
Un seul boulier-compteur. 
Il parait que non. 
Non. 
Non. 

Non. 
;xon. 

Non. 

Non. 
14. Médioerc. 

·l:'S. Non. 

Elle n'est pas diplômée. 
1 li. Oui, 11ar une des sœurs. 

17. Les orphelines n'apprennent· (Ille le 
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uuueruelle , ou hit•u l'lb(•igul'-l•Oll aussi une 
uuu-e langue t 

18. Enseigue-t-ou : 
u. Des uotlous de droit coustitutimuu-l ? 
/1. L'histoire untioualr J 
c Lu géogl'llphie? 
ri. Lu tcuui- dt•s livr l',? 
e. Le dessin 1 
r Des notions dl\ géoméll'Îl' el ll'Ul'Jll'lllOgc? 
y. Iles notions d'histoire naturelle ! 
li. Des notions dlun-ueulturc l'i 11'nrhorirul- 

Lure ~ 
i. Les ou\'l'ngcs î1 l'aiguille? 
j. l.11 gymnastique :, 
k. La musique? 
Indiquer avec: précision dons quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches 1 
-19. Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 

tuitement des Iournitures classiques? 
::!O. L'enseigncmen t est-il gratuit 1 
21. Combien d'heures consncre-t-on par jour 

;'t: 

t" L'enseignement pr-opremen t dit'! 
:2° A Ill religion ? 
~0 Au travail manuel? 
!~• A la gymnastique t 
iS" Aux réeréutions ? 
22. Quels sont les Iivn-s classiques 1'11 usage 

dans ces écoles : 
(1. Pour la lecture? 
b. Pour ln grammufre? 
c. Pour l'histoire? 
d. Pour la géographie? 
e. Pout· l'aeithmétique t 
{ Pour la morale et la religion? 
25. Falt-on de la dentelle ou tout autre 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
24. Au profit de qui se fail ce travail? 
25. Existc-t-il un comité local chargé de 

favoriser- les écoles privécs ? Dans l'nûirmative, 
cc comité se eompose-t-ilde personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles? 

flamnud. S'il y en a une qui montre des disposi­ 
lions partieulièr-es elle peut appi-emlre le fron­ 
çais . 

Non. 
Non. 
Non. 
.\'on. 
Non. 
Non. 
Nou. 
Non. 

Oui. 
Non. 
Quelques cantiques l'i des-chansons. 

Quatre heures. 
l 1/,_ heur-e. 
1 heure. 

Les livres de llL Troeh. 

Toutes les orphelines apprennent à coudre, 
à laver, etc. 

Le travail est tàil au profit de Is corporation. 
Ce comité existe. 

A l'orphelinat pour tilles les élèves ne reçoivent que l'instruction primaire. 
11 y a une école primaire proprement dite el une école gardienne. 

A l'école gardienne il y a une religieuse de la Sainte-Famille, non diplô­ 
mée, avec 20 élèves dans une seule classe. 

A l'école primaire il y a sœur Anne et deux autres religieuses de la Sainte-­ 
Famille, non diplômées, avec 5:S élèves dans trois classes. 
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ANNEU: N• 10. 

Cahier de renseiqnements sur les écoles pri,vées attachées a1ix établissements 
hospitaliers d' Eecloo. 

Il est impossible pour l'inspection d'obtenir les renseignements demandés 
dans ce cahier en ce qui concerne les écoles privées attachées aux établisse­ 
ments de bienfaisance du canton scolaire d'Eecloo. 

Caprycke, le 4 mai 1885. 
L' hispecleu1· cantonal, 

L. VANDJ::RBORGHT. 
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ANNEXE N° 11. 

Calsier de renseiqnemeute sm· les écoles des orphelinats de la ville d'Audenm·de, 
province de la Flosulre orientale. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et, les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par le soussigné, inspecteur cantonal de l'ensei­ 
gnement primaire d' Audenarde, qui déclare en garantir l'exactitude et la 
sincérité, 

Audenarde, le ~U avril 1885. 
H. GEMIO'.'iPREZ, 

Rue Haute. - Orphelinat des gcirçons lu. élèves). 

DmIANDES. 

,f. Les locaux scolaires cempr-eunent-ils une 
lm hi talion pour le chef d'école? 
2. Y a-t-il des appartements it l'usage des 

autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 

5. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école? 
, •. _ Le terrain sur lequel ces écoles sont 

Inities appaetient-Il /'1 un particulier , ù une 
corporation religieuse ou à un établissement 
public? 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pou1• 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir- ù ceue destina li ou? 
6. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 

été bâtis ou appr-opr-iés? 
7. Où logent les membres du personnel qui 

ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les Iocaux srolnires? 

8. Pur qui ces écoles ont-elles été organi­ 
sées? Par des pnrticuliers, des corporations 
religieuses ou des établissements publies f 

9. Quelles sont les ressources qui nlimentent 
le budget de ces écolcs ? 
rn Les écoles répondent-clics aux exigences 

d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 

HÉPONSES. 

Oui. 

Non. 

Ils ont él<\ consn-uits pour l'orphelinat et, 
partant, aussi pou1• une école. 

En ·18i7. 

Néant. 

Par- ln Commission administrative des hos­ 
pices. 

Les hospices el la fondation Stalins. 

!O 
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en bonne», satisfaisantes ou 11wu11c1iscs, sous 
le rapport de l'hygiène: 

1 • Quan; à leur comtrucliou, leur entretien, 
Jeurs instnllntions intérieures, lo ventilation, 
l'éclnirnge des classes, ln dimC'nsion des salles 
eu ég11rd it leur populntion, etc. ( 1); 
2° Quant i, ln situation de l'école, 
Indiquer si les écoles sont 1\ proximité d'un 

cimetière, de terrains meréengeux ou d'établis­ 
semonts dangczeux, insalubres ou incommodes, 

·11. Indiquer- si clics sont isolées ou si elles 
forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbjtère 

·12. Indique!' sommairement les lacunes ù 
combler et les trnvnux i, faire pour rendre ces 
installations scolaires couvenables. 

-13. Existe-t-il dans ces r<'olcs: 
1• Des lmucs-pupitres f Combien et de quel 

modèle? 
Quelle est ln longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il par Lnnc? 
2° Des tableaux noirs t 
5• Des collections de poids et de mesures? 
!~• Des bouliers-compteurs? 
5" Des cartes de géogrnphie ? 
G• Des globes tcr-restres ? 1 
7" Des colfcctions pour l'enseignement des - 

sciences na l 111·cllcs? 
8" Des collections de formes géoméwiques ~ 
9• Des modèles et des tableaux noirs spé­ 

ciaux. pour l'enseignement du dessin? 
10" Des engins ou des instruments de gym­ 

nastique? 
·f 1° Une bibliothèque? 
U. Indiquer si l'étal de cc matériel est bon, 

sotisfaisan: ou métliocre? 
-1 ti. L'enseignement tians lesécolesgardiennes 

se donne-t-il d'après la méthode Frœbel ? 
He qui l'institutrice tient-elle son diplôme ? 
16. L'enseignement religieux est-il donné 

aux élèves? Où et par qui? 
·17. L'enseignement est-il limité à ln langue 

maternelle, ou bien enseiguc-t-on aussi une 
autre langue? 

18. Enseigne-t-on : 
et. Des notions de droit constitutionnel? 
b. L'histoire nationale? 
c. La géographie? 
cl. La tenue des Iivrcs? 
c•. Le dessin? 
/: Des notions de- géométrie et d'arpentage? 
9. Des notions d'histoire naturcllc î 

(') Le programme oOiciel exige 0,"•75 carrés de 
superflele et 4 mètres cubes de capacité par élève. 

Sntislulsnntes. 

Idem. 
Non. 

Isolées. 

Néant. 

Oui, huit du nouveau modèle. 

l,u•29, 
Deux. 
Deux petits, 
Oui. 
::'\iOll. 

Deux, la Belgique et l'Europe, 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 

Non. 

Non. 
1\lédiocrc, snuî les pupitres. 

Par le clergé et le directr-ur. 

Oui, les éléments de l:1 langue française. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 



( 59 ) [N° 215.J 

li. Des notions ù'horliculturc et d'arboricul- 
turc '? 
i. Les ouvrages ù l'aiguille? 
J. La gymnustlque ~ 
k. Lu musique'! 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

011 enseigne l'une ou l'autre de Cl'S branches Y 
I!). Les euluuts iudlguuts reçoivcut-lls grn­ 

tuitemcut des fuuruiturcs clnssiq ucs '! 
20. L'onscigucuicut est-il gratuit? 
21. Combien d'heures cousucre- r-uu pat· 

jour ù : 
1 ° L'enseignement proprement dit J 

2.0 A la religion? 
3° Au trnvail munuel ·! 
4° A la gymuastique ? 
15° Aux réeréntions? 
22. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles : 
n. Pour la lecture? 
b. Pour la 1p·a11rnrni1·c? 
c;. Pour l'histoire? 

1l. Pour la géogrnphie ? 
e. Pour l'arithmétique? 
/: Pour la morale et la religion? 
23. Fait-on lie lu dentelle ou tout autre 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
24. Au profit de <fui se fait cc truvuil i 
25. Existe-t-il un comité local chargé de 

fuvoriset- les écoles privées? Dans l'affirmative, 
cc comité se compose-t-il de personnes occu­ 
pant des fonctions publiques et tcsqueltes? 

Non. 

Non, 
No11. 
Oui. 

Oui. 

Oui. 

a. Les enfants de moins de U ans, 'JI/'.!. h. 
b_ .Les apprentis ·11/i heure. 
Une demi-heure. 
Les jeunes élèves, nou; les apprentis, !) heures. 
Nfat1t. 
:i heures. 

llciligc gesehiedenis van het bisdom Gent. 
On ne se S(:1•t de rien. Roucourt existe. 
ll existe quelques exemplaires Ternest dont 

on ne se sert pas. 
Rien. 
Rie-u. 
Le catéchisme et l'Histoire sainte, 
Non. 

Au p1·ofü des enfants. 
La commission administrative des hospices 

civils se compose: 
1° de H. Saby, notaire, président. 
2° ~I. li. Demeulemeester-, marguillier. 
5" ~L Ed. Vau Cauwenbcrghe , conseiller 

eommuna] ff. d'échevin. 
4" l'.\!. Deriemaecker-, avocat. 
5° M. Edm. Yamlcrmcersch, industriel. 

Coi« du J}Jarché. - Orpliel-inat les filles ('U élèves). 

DE~IANDES. 

1. Les locaux scolaires rnmp1·ct111c11t-ils une 
habitation pour le chef d'école'? 

2. Y a-t-il des uppartcmcnts i, I'usuge des 
autres membres du persuuuel l'llscig11a11l tic 
l'école! 

itÎiPO~SES. 

Oui. 

Xo11. 

H 
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3. Lo chef d'école disposc-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école! 

4. Le terrain sur lequel ces écoles sont 
bâties uppartieut-il ù un particulier, à une 
corporation religieuse ou à un établissement 
public ï 

1.i. Les bâtimcuts ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien out-ils été appropriés 
pour servir à cette destinauon î 

G. Vers quelle époque ces bâtiments 0111-ils 
été bâtis ou appropriés? 

7. Où logent les membres du pcrsouucl qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dons les locaux scolaires? 

8. Par qui ces écoles ont-elles été organisées? 
Par des partiouliers, des corporations religieuses 
ou des étnblisserneuts publics? 

9. Quelles soul les ressources qui ulimeuteut 
le budget de Ct'S écoles 1 

·10. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un hon enseignement? Classez-les ri-contre 
en bonnes, satisfaisantes ou mu·111111ises, sous 
le rapport de l'hygiène: 

·l O Quant i1 leur construction, leur eurretlcu, 
leurs installations intérieures, la veutilntiou, 
l'éclairage des classes, la dimension des salles 
eu égard ù lem· population, etc. (1); 

2° Quant ù ln situation de l'école. 
l11diq111.·1· si les écoles soul it proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'étublis­ 
semcnts dangereux, insalubres 011 incommodes. 

·11. Indiquer si elles soul isolées ou :-.i clics 
forment une dépcndnncc d'un couvent, d'1111 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

·12. Indiquer sommairement les lacunes ù 
corublci- et les travaux à faire pour rendre ces 
iustallnrions scolaires convenables. 

13. Existe-t-il duns ces écoles: 
1° Des baues-pupitrcs ? Comhicn cl tll' 11ud 

modèle? 
Quelle est la longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il par banc? 
2° Des tableaux noirs? 
:5° Des collections de poids et de mesures" 
!~0 Des bouliers-compteurs? 
5° Des curies dt: géographie? 
!l0 Des glotics terrestres? 
7° Des collections poul' J'c11scig11c11w11t 

sciences naturelles 1 
des 

1 
8° Des collections de formes géométriques? 

Non. 

Hospices civils. 

Orphelinat avec école. 

Ag1·andis et restaurés en ·1868 ou ·, ·9. 

L'institutrice loge en ville chez son père, 

Pa1· les hospices. 

Idem cl fondation Stalins, 

Sutisfuisautes, 

Ideru. 
~on. 

Oui, -i tic l'ancien modèle. 

2,"'15. 
Quatre. 
Un seul. 
Non. 
Un très petit. 
Une, la Belgique. 
Non. 
Non. 

Nou. 

( ') Le programme olliciel exige 001,75 carrés de : 
supertlcie et ,1 mètres cubes de capacité par élève. \ 



( 4i ) 

9• Des modèles cl des tableaux noirs spéciaux 
pour l'ensclgucment du dessin? 

-10• Des engins ou des instruments de gym­ 
nastique? 
HO Une bibliothèque? 

H,. Indiquer si l'état de cc matériel est bon, 
satisfaisant ou médiocre? 

15. L'enseigncmcntdnns les écoles gardiennes 
se douuc-t-il d'après ln méthode Frœbcl? 
ne qui l'iustitutriec tient-clic son diplôme? 
'16. L'enseignement religieux est-il donné 

aux élèves? Où. et par qui? 
17. L'enseignement est-il limité ù Ill langue 

maternelle, ou bien enseigne- t-011 aussi une 
autre longue? 

·18 Enscignc-t-on? 
c, Des notions de droit constitutioncl ? 
b. L'histoire nationale? 
c. La géographie? 
cl. La tenue des livres? 
e. Le dessin? 
J: Des notions de géométrie et d'nrpentugej 
g. Des notions d'histoire naturelle? 
h. Des notions d'horticulture et d'urboi-i- 

culture ~ 
·i. Les ouvrages i1 l'uiguille ? 
j. La gymnasliquc? 
k. La musique? 
Jndiq111T avec précision dans quelles écoles 

011 crncignc l'une ou l'autre de ces brunches ? 

-(9_ Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 
tuitement des fournitures classiquss ? 

'.:.JO. L'ct1seignemcnt est-il gratuit"? 
'21 _ Combien d'heures consacre-t-on par jour 

i, : 
I" L'enseignement proprement dit'! 
~• A la religion? 
3" Au travail manuel? 
4° A la gymnastique ? 
1)• Aux récréations? 
22. Quels sont les lincs classiques en 11sagc 

dans ces écoles : 
11. Pour- la lecture? 

b Pou1· lu grammaire? 
t:. Pour l'histoire? 
,/. Pour la géographie: 
c. Pour l'arithmétique? 
{ Pour la morale cl la religion'! 
2:.i. Fait-on de la dentelle ou tout. autre 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
'i'i-. Au profit de qui se fait ce travail? 

Non. 

Non. 

Non. 

~Udioerc et insuffisant. 

Pur le clergé et ln dircoteicc. 

On enseigne aUS$Î les éléments de la langue 
frunçnisc. 

Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 
1'"011. 
Non. 
Nu11. 

Oui. 
Non. 
Non. 

Oui. 

Oui. 

U 11c heure par jour. 
Idem. 

5 1 /1 i1 6 heures. 
Né.111t. 
5 heures. 

Livrets de Robyns en Gcwijdc Ccsehiedcnis , 
door A. i\l. n. G. 

Rien. 
Rien. 
Ilien. 
Klyer. 
Le catéchisme et l'Histoirc sainte. 
J,cs ouvrages de coulure. 

Aux enfants. 
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2!:i. Existe-t-ll un comité local cha1•gé de 
Iuvoriser les écoles privées ? Dans l'elllnnatlve, 
cc comité se composc-t-il de personnes oeeupnnt 
des Innetlons publiques cl lesquelles? 

Lu commission administrative des hospices 
civils se compuse : 

·l • de M. Sally, uotalee, président, 
2° M. li. Demeulemecster, marguillici-, 
5° i\l. Ed. Van Cauweuberghe, conseiller ('OUI• 

munnl, ff. d'échevin. 
4° l\l. Derlcmuecker, avoeat. 
5° M. Ed. Ynuderrneerseh, Industriel 

Personnel enseignant : 

Lo yens, Jean-Pierre, né à ~lheer (Limbourg cédé), le 50 septembre f 824, 
directeur, célibataire, Hollandais, ex-instituteur catholique à Gand, diplômé, 
dit-il, de l'école normale de Maestricht,51 mois de surnumérariat, 800 francs, 
nourriture et logement, pas de fonctions accessoires. 

Dewolf, Hélène, née à Audenarde le 27 juin -1862, iustitutrice, célibataire, 
Belge, ancienne étudiante, diplômée de l'école normale épiscopale de Saint­ 
Nicolas, 1 année <le sumumérariat, 200 francs, pas de fonctions accessoires. 

Population : 

Orphelinat de garçons: division supérieure, t> élèves; division moyenne, 
7 élèves; division inférieure, 2 élèves; total, 14 élèves, réunis dans une seule 
classe. 

Orphelinat de filles: division supérieure, 5 élèves; (li vision moyenne, 
6 élèves; division inférieure, o élèves; total, t4 élèves, réunis dans une seule· 
classe. 
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Province de lei Flaiulre orientale. - Enièi9nement primaire. - Ressort 
d'i111Spedion principale de ûand. - Canton scolaire d',,Judenanle. - 
Otphelinats d'Amlenm·de. 

Audenarde, le 22 avril 1885. 

,.J 1Uotisieur l'lnspecteur principal tlu ressort de Gand. 

iHOi\SIEUl\ L'lNSPEC'fEUll Pl\li'iCll'AL, 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que j'ai visité le 20 et le 21 avril les 
écoles des orphelinats à Audenarde. 

Les locaux ne se composent pas de bâtiments spéciaux. Dans l'un et l'antre 
établissement, les cours sont donnés dans les chambres appropriées à l'usage 
de l'enseignement. 

Ces salles sont assez vastes. A l'orphelinat des garçons, la classe mesure 
6m1îi-i de long sur 4m,8o de large et 4111,50 de haut. La capacité cubique est 
donc de plus do 159 mètres cubes; elle peut contenir 5,f. élèves. 

La classe des filles mesure 7n\n5 de longueur, 4m,70 de largeur et 4m170 de 
hauteur. Elle a donc une capacité de t49 mètres cubes et peut contenir 
57 élèves. A côté de celte dernière place, il y a une salle pins vaste encore 
servant d'ouvroir. 

Il n'y a que !4 enfants dans chaque établissement. Sous le rapport de 
l'hygiène, les installations sont satisfaisantes; mais il n'en est pas de même, 
Monsieur l'Inspecteur-, en ce qui concerne l'enseignement. 

J'ai d'abord une observation à faire sur la distribution du temps. 
D'après ce que la directrice m'a dit, à l'école de filles on se borne à une 

heure d'enseignement proprement dit par jour. Or, puisqu'il y a trois divi­ 
sions, cela fait que chaque division n'a que 20 minutes, soit 2 heures d'instruc­ 
tion par semaine. On y enseigne seulement la lecture, l'écriture, le calcul et 
les notions grnmmaticales des deux. langues. Il n'y est guère question de sys­ 
tème métrique, el jamais d'histoire nationale, ni de géographie, ni de dessin, 
ni de sciences naturelles, ni de formes géométriques, ni de gymnastique, ni 
de musique. 

La religion et la morale sont données par le clergé et la directrice. Celte 
personne, àgée de près de 60 ans, ne possédant elle-même qu'une instruction 
insuffisante, préside seule pendant toule la journée à la direction de ces 
jeunes filles. 
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La partie pédagogique et didactique laisse donc énormément à désirer. 
Les heures de classe devraient, â mon avis, être triplées. 

Par contre, les ouvrages manuels, enseignés par· la directrice, prennent 
o à 6 heures par jour et absorbent la majeure partie de la journée des petites 
filles qui sont toujours assises, toujours dans une altitude courbée. Hormis 
les heures de récréation nu préau de l'établissement, les enfants sont rare­ 
ment à l'air. On les voit à peine le dimanche à la promenade sous la surveil­ 
lance de la directrice el de sa servante. 

La vie sédentaire, le défaut d'exercices gymnasliqut'S, le manque du grand 
ail' et du contact avec d'autres enfants de leur· âge exerce une influence per­ 
nicieuse sur le co1·ps et Je caractère. Toutes ces filles sont timides à. l'excès. 
Le 1·égime, assez sévère et monotone, donne aux enfants un aspect de lan­ 
gueur et de tristesse et va à l'encontre du but qu'il faut se proposer dans 
l'éducation de jeunes filles appelées à entrer très jeunes dans le monde. 

La plupart d'entre dies sont placées, à leur sortie de l'orphelinat, en ville 
en qualité de servantes. Faute d'un enseignement solide et bien conditionné, 
faute d'une éducation soignée, aucune d'elles ne s'est jamais élevée dans 
l'échelle sociale. 

L'enseignement proprement dit est donné, depuis une année environ, par 
une demoiselle tic la ville, qui a fait ses éludes à l'école normale de Saint­ 
Nicolas. Je la crois capable de s'occuper d'enseignement et d'éducation, Elle 
a un traitement annuel de 200 francs. 

J'ai examiné les orphelines. 
Trois seulement savent lire et comprennent plus ou moins cc qu'elles lisent. 

Elles connaissent à peu près la table de multiplication, mais ne savent résoudre 
le moindre problème <l'arithmétique qui demande un peu de réflexion. Elles 
multiplient machinalerucut, mais ne connaissent pas la soustraction, ni la 
division. Six autres petites filles ont à peine vaincu les difficu ltés de la lec­ 
ture mécanique. Le restant apprend l'alphabet. 

A l'orphelinat des garçons la situation n'est guère meilleure. Les jeunes 
gens qui ont dépassé l'âge de -14 ans apprennent un métier chez les artisans 
de la ville. lis ne rentrent à l'établissement qu'aux heures des repas et il 
6 1/'i heures du soir· pour prendre une leçon. 
Quelques-uns cependant peuvent suivre l'académie de dessin et le conser­ 

vatoire. Les garçons de moins de -14 ans reçoivent l'instruction à l'orphelinat 
même. Avant le nouveau régime scolaire, ces enfants fréquentaient r~gulière­ 
ment l'école gratuite communale et se distinguaient à tontes les distributions 
de prix. Mais après la promulgation de la loi de ·1879, la commission adrni­ 
trative des hospices civils les a retirés de l'école officielle p,our les mettre 
entre les mains d'un ancien militaire; à qui elle avait confié le mandat de 
directeur de l'établissement. 
Depuis lors, l'instruction des orphelins est dans f(' plus déplorable abandon. 

J'ai la preuve la plus irrécusable que les enfants ont été négligés Les élèves 
de la division supérieure m'ont déclaré que~ pendant trois ans, ils n'ont fait 
d'autres devoirs que des thèmes et des versions. L'absence d'objets classi­ 
ques, le manque absolu de livres de lecture el de livres scientifiques prou­ 
vent l'extrême laisser-aller el la coupable négligence du maitre. L'opinion 
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publique a même été plus d'une fois péniblement impressionnée à la 
descnption du régime dur et inhumain auquel ces pauvres enfants ont été 
soumis. 

IJe directeur-professeur actuel, nommé depuis quinze jours, no me semble 
pas réunir non plus les qualités pour réorganiser l'enseignement à l'orphe­ 
linat. Agé de près de- f>9 ans, ancien professeur ·cte la classe préparatoire du 
collège de celte ville et ancien instituteur catholique à Gand, le sieur Loycns 
ne possède ni cette ardeur, ni ce tact, ni cette dose de connaissances pédago­ 
giql1es pour réformer l'enseignement à l'orphelinat. Je crois qu'il serait utile, 
même indispensable, de lui adjoindre, pendant deux heures par jour, un 
instituteur diplômé, jeune et actif. 

Le matériel classique des deux établissements laisse également beaucoup à 
désirer. 

A l'école des garçons il n'y a, outre les pupitres, que deux cartes gëogra­ 
phiques, deux petits tableaux noirs et une collection de poids et de mesures. 

Chez les filles il y a encore moins. 
J'ai remis au directeur et à l'instituteur une liste d'objets que je crois 

indispensables pour l'enseignement du nouveau programme. 
J'ose espérer, ~lonsieur l'inspecteur, que la commission administrative 

permettra l'acquisition de ce matériel. 
De l'ensemble de ces observations il résulte : 

a. (l,1e les locaux des orphelinats d'Audenarde sont. suffisants; 
b. Q11e le nombre d'heures d'enseignement, chez les filles, devrait ètre 

tritilé ; 
c. Que l'institutrice me semble être à la hauteur de sa position; 
d. 4lue le matériel classique est défectueux et exige de grandes amélio­ 

rations; 
e. Que les livres manquent; toutes les fournitures classiques doivent être 

renou velées. 

A mon avis, il faut de deux choses l'une : on bien la commission adminis­ 
trative <les hospices civils devra réorganiser l'enseignement dans l'intérieur 
des ëtablissemcnts, d, partant, supporter de nouvelles dépenses; ou bien, 
revenir à l'aicien système qui consistait à envoyer les garçons de moins de 
t4 ans à l'école communale. 
Si ce dernier système pouvait prévaloir, ~lonsieur l'Inspecteur, tant pour 

les filles que pour Ies garçons, les enfants des deux. orphelinats d'Audenarde 
recevraient aux écoles gratuites officielles de la ville, mieux qu'aux établisse­ 
ments mêmes, un enseignement rationnel et complet,conformeau programme 
du Gm1vernemcnt et répondant aux exigences de l'époque. 

Agrét'z, ~lo11sicnr l'inspecteur, l'expression de mes sentiments très res­ 
pectueux. 

L'inspecteur cantonal, 
( Signé) H. GERM ONPR.EZ. 

• 

f2 
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ANNRXB N° 15, ,___,_ 

Audcnm-de, le 2!l juillet 1885 . 

. A /J/onsÙ!tn- l'inspecteur principal â Gand. 

ill0Ns11rnn. L'INsPECTEUR, 

J'ai l'honneur de vous faire rapport sur la visite que j'ai faite avant-hier 
î1 l'orphelinat des jeunes filles, ii Renaix. 

Depuis notre inspection du ·l 6 mai, la commission administrative des hos­ 
pices civils dont relève l'école a fait confectionner des bancs-pupitres à deux 
places. Elle a aussi acquis une collection de poids et de mesures, une collec­ 
tion de tableaux pour l'enseignement intuitif (animaux et plantes; el deux 
cartes géographiques, le tout comme nous l'avions indiqué. 

J'ai interrogé les élèves. Elles m'ont satisfait en lecture et en grammaire 
française. L'arithmétique et le système métrique marchent moins bien; le 
calcul mental est uégligé comme dans la plupart des écoles. L'enseigne­ 
ment des autres branches est à peine commencée. Les cahiers sont bien 
tenus. 

La jeune religieuse que nous avons rencontrée à l'établissement, il y a 
deux mois, est toujours chargée de l'instruction; mais elle ne peut pas se 
consacrer exclusivement à l'éducation des orphelines. Au moment où je suis 
entré, celles-ci étaient occupées à des travaux manuels sous la surveillance 
d'une autre religieuse1 et l'institutrice proprement dite étaiL dans la classe 
privée des externes annexée à cet établissement 

Alors je lni ai demandé des renseignements sur la distribution des heures 
de travail. 
Elle m'a dit que l'avant-diner elle donne l'instruction classique aux orphe­ 

lines, et l'après-diner aux externes (élèves payantes). 
Je trouve, lUonsieut· l'inspecteur, que cette jeune institutrice ne saurait 

suffire conveuablerneut à deux classes qui ne communiquent que par une 
porte. Dans fa salle que nous avons visitée, le t 6 mai, j'ai compté 5~ élèves 
dont 14 orphelines. Les autres ·18 filles étaient des élèves payantes de l'ex­ 
ternat. Une quinzième orpheline était chargée de la surveillance des enfants 
de l'école gardienne également annexée à l'orphelinat. Les plus grandes 
orphelines font tom· à tour cette besogne. Tout cela est-il bien régulier? JI 
me semble, Monsieur l'inspecteur, que l'institutrice préposée à l'instruction 
des orphelines devrait s'en occuper exclusivement. 

L'organisation même de cet externat est très défectueuse. Les deux petites 
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chambres où los élèves se trouvent entassées sont si basses CJt si mal aérées 
que la présence d'un si gmnd nombre d'enfants pèche contre les r-ègles les 
plus éléments.ires de l'hygiène. 

L'existence de ces deux écoles privées peuplées pur des enfants apparte­ 
nant à des familles tant de l'opinion libérale que de l'opinion cléricale me 
semble contraire à la prospérité des établissements ollieiels. 

L'Inspeeteur c,Jntonal, 
(Signé) H. G El\lllfl.NPI\EZ. 

ANNEXE N° 14. 

JUGEMENT DU TRIBUNAL D)AUDENARDE. 

En cause de Me Alphonse Prayon-Vaneuylen, avocat, domicilié Îl Gand, 
agissant en qualité de commissaire spécial, au nom et en lieu <IE la commis­ 
sion des hospices civils de la ville d' Audenarde, en vertu de l'ar-rêté de l}I. le 
Gouverneur de la Flandre orientale, en date du vingl-q11!'ltre- juillet f 882 
(26 division B, n° 42407), demandeur, ayant avoué 1\-Jt, gmm1'nlld Van Welter-, 
avocat-avoué à Audenarde; 

Contre t O Hippolyte Declercq, directeur de l'orphelinat des ~arçons~ 
2° Léonie De Rycke, directrice de l'orphelinat des filles; tous deux domiciliés 
à Audenarde, défendeurs au principal, demandeurs en garantie, ayant avoué 
~1° Thienpont, avocat-avoué à Audenarde; 

Et contre 1° Honoré Demeulemeester , 2° Armand De Hiemaecker-, avocat; 
5° Jules Saby, notaire; 4° Édouard Van Cauwenberghe, ••égocianti el 
5° Edmond Vandermeersch, industriel, tous domiciliés à At1denardE, défen­ 
deurs en garantie, ayant avoué M0 De Riemaecker, uvocat-avoué à Aude­ 
narde; 

Le tribunal, 

Vu les pièces de la procédure, ouï les parties en leurs m()JEDS et conclu­ 
sions, et l\l. le substitut Coppyn, en son avis conforme; 

Attendu que par arrêté de M. le Gouverneur de la province de la Flandre 
orientale, en date du 2! juillet {882, le demandeur Praym1-\la11zuyleo a été 
chargé de reprendre et de continuer la mission dont ~I. Vanbutsele, commis- 

{5 
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saire d'arrondissement à Audenarde, avait été investi pat· arrêté du même 
Gouverneur, en date du 6 novembre i880, mission ayant pour but de con­ 
traindre, soit par voie judiciaire, soit à l'amiable, Ia direction des écoles 
annexées aux orphelinats dépendant de l'administration des hospices civils 
à Audenarde, à permettre l'accès de ces établissements aux inspecteurs sco­ 
laires; 

Attendu qu'un commissaire spécial, régulièrement nommé par le Gouver­ 
neur de la province, en vertu de l'article 88 de la loi communale du 50 mars 
l856, pom· exécuter, aux lieu el place d'une administration publique, la loi 
ou le règlement général que cette administration se refuse à exécuter, peut 
faire tout ce que celte administration pourrait faire elle-même; que telle est- lu 
doctrine admise par la jurisprudence dans les dernières années; 

Attendu que les écoles, orphelinats de garçons ou de filles, tenues par les 
hospices civils, ont un caractère public, comme étant tenues par des établis­ 
sements qui n'existent avec la personnification civile qu'en vertu de la loi; 

Attendu que ce caractère ne saurait. être altéré ou modifié par les circon­ 
stances que les hospices dont ces écoles dépendent reçoivent ou ne reçoivent 
pas de subside de la commune, de la province ou de l'État, puisqu'il résulte 
exclusivement de la nature même des administrations hospitalières auxquelles 
ces écoles appartiennent , 

Attendu que dès lors ces écoles rentrent dans la catégorie de celles qui sous 
l'empire de la loi du 23 septembre f 842 étaient soumises au régime d'inspec­ 
tion légale et qu'il en est de même sous l'empire de la nouvelle loi scolaire du 
i er juillet ·1879; 

Attendu que la distinction établie par les articles 26 de la loi du ~5 sep­ 
tembre {842 et 55 de la loi du -l er juillet f 879 entre les écoles recevant 
ou ne recevant pas de subside de la commune, de la province ou de l'État, 
ne s'applique qu'aux écoles privées propremen; dites et qu'on ne peut 
entendre par écoles privées que celles qui sont indépendantes de toute auto­ 
rité ou administration publique; 

Attendu qu'il suit de ce qui précède que les écoles d'orphelines et d'orphe­ 
lins dépendant de l'administration des hospices civils d'Audenarde ont le 
caractère d'établissements publics el sont, par conséquent.soumises au régime 
d'inspection établi par la loi; 

Attendu que par leurs conclusions prises il l'audience du f2 janvier 1885, 
les défendeurs en garantie reconnaissent formellement que les défendeurs au 
principal De Rycke et Declercq sont leurs préposés et ont agi dans l'occur­ 
rence sur leurs ordres et injonctions formelles et déclarent assumer sans 
réserve l'obligation de garantie, invoquée contre eux; ,. 

Attendu que par son ordonnance de référé, en date du 5 août ·18821 M. le 
Président de siège a déclaré qu'il n'y avait pas lieu à référé, que par consé­ 
quent le demandeur Prayon-Vanzuylen a succombé dans sa demande et qu'il 
est de principe que la partie qui succombe doit être condamnée aux frais; 

Par ces motifs, faisant droit, dit que c'est à bon droit que le demandeur, 
agissant en qualité de commissaire spécial au nom et au lieu de la commission 
des hospices civils de la ville d'Audenarde, en vertu de l'arrêté susmentionné 
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du ~4 juillet 1882 prétend exercer, en ce qui concerne l'objet de sa mission, 
tous les droits appartenant à la commission <lesdits hospices; 

En conséquence, ordonne aux défendeurs Declercq et De Rycke de lui 
obéir comme à la commission elle-même, notamment d'accorcler à lui et aux 
personnes qu'il désignera, de la manière et aux jours et heures à déterminer 
par lui, le libre accès des écoles annexées aux orphelinats pour garçons et 
filles de la ville d'Audenarde , 

Condamne les défendeurs, partie Thienpont, aux dépens de l'instance, 
sauf ceux relatifs à l'instance en référé, lesquels resteront à la charge exclu­ 
sive de la partie Vanwetter; 

Condamne les défendeurs, partie De Riemaeck.er, à acquitter, garantir et 
indemniser les défenseurs, partie 'fhienpont, de toutes les condamnations 
prononcées contre eux au profit du demandeur Prayon-Vanzuylen, ainsi 
qu'aux dépens de la demande en garantie. 

Ainsi fait, jugé et prononcé à l'audience publique du 6 avril !885. 

Prése-nts . MM. L1EFMANS, président; V AN MoNcKnovEN et DE ScmETERE DE 

LoPHEM) juges; CoPPYN, substitut du procureur du roi, et Frscasa, greffier 
adjoint. 

(Signé à la minute) T. LuFllU.NS, DRLAGACHE, L. Frscasa. 

ANNEXE N° 15. 

Province de la Fla1idre occidentale. - Instruction primaire. - bupeetio« 
principale cle Bruges. - Écoles attachées aux établisseme1,ts de bimfai­ 
sance. 

Transmis à IU. le Gouverneur de la province de la Flandre occidentale, à 
Bruges, comme suite à sa dépêche du 5{ mars dernier, .(me division, n•7f9:,, 
les questionnaires ci-joints dûment remplis. 

Depuis le vote de la loi du -fer juillet {879, l'école Bogaerde, de Bruges, el 
I'orphelinat de filles de la même ville, refusent de se soumettre à l'inspec­ 
tion. 

Les jeunes filles de l'orphelinat de Swevezeele et de celui de Denterghem 
fréquentent les écoles libres; celles de l'orphelinat de Furnes et de l'orphe­ 
linat d'Hoogslaede suivent les cours de l'école communale et les orphelines 
de Nieuport fréquentent l'école moyenne de celte localité. 

Bruges, le i 6 avril t 885. 
L' Inspecteur principal, 
H. VAN »as CauYSBN. 



[N° jf5.] ( rJO ) 

ANNEXE N° 1G. 

Caln'er de renseignements sur l'orphelinat de Dixmude (filles). 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux. 
ci-inclus ont été recueillis par le soussigné, Heynaert, Frédéric, inspecteur 
cantonal à Dixmude, qui déclare en garantir l'exaotitude et la sincérité. 

Dixmude, le 9 avril .f 885. 
REYNAER'r, Faiota1c. 

DEMANDES. 1 RÉPONSES. 

·l. Les locaux scolaires comprennent-ils une I Oui. 
habitation pour le chef d'école? 

2. Y a-t-il des appartements à l'usage des I Oui. 
autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 

3. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin I Non. 
dépendant de l'école? 

4. Le terrain sur lequel ces écoles sont I Aux hospices civils de Dixmude. 
bâties appartient-il à un particulier, à une 
corporation religieuse ou ù un établissement 
public! 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour I Pour servir d'orphelinat-ouvroir. 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à celte destination? 

6. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils I De date très ancienne. 
été bâtis ou appropriés? 
7. Où logent les membres du personnel qui 

ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appurtement dans les locaux scolaires'! 

3. Par qui ces écoles ont-elles été orgnni- 1 Par l'administration des hospices. 
sées? Par des particuliers, des corporations 
religieuses ou des établissements publics? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent I Le revenu des hospices. 
le budget de ces écoles? 

10. Les écoles répondent-elles IIUX exigences 
d'un bon enseignement'! Classez-les ci-contre 
en bonnes, Slltisfaisantes ou mauvaises, sous 
le rapport de l'hygiène : 

1° Quaut i, leur construction, leur entretien, j Bonne. 
leurs installations intérieures, la ventilation, 
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l'éclairage des classes, la dimension des salles 
eu égnrd h lem population, etc. ( t) ; 

2° Quant à la sltnntion de l'école. 
Indiquer- si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou <l'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 
H. Indiquer si elles sont isolées ou si clics 

forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère? 

·12. Indiquer sommairement les lacunes it 
combler et les truvaux à faire pour rendre ces 
installations scolaires convenables. 

13. Existe-t-il clans ces écoles : 
I • Des bancs-pupitres? Combien et de quel 

modèle? 
Quelle est la longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il par banc! 
2° Des tableaux noirs? 
5° Des collections de poids et de mesures? 
4" Des bouliers-compteurs? 
5° Des cartes de géogrnpbic? 

6° Des globes terrestres? 
7• Des collections pour l'enseigncrncut des 

sciences naturelles? 
8• Des collections de formes géométriques} 
9• Des modèles cl des tableaux noirs spéciaux 

pour l'enseignement du dessin? 
W• Des engins ou des instruments de gym­ 

nastique? 
H• Une bibliothèque? 
H. Indiquer si l'état de ce matériel est bon, 

tmtis/aisa11t ou médiocre? 
15• L'enseignement dans les écoles gardiennes 

se donne-t-il d'après la méthode Frœhel? 
Oc qui l'institutrice tient-elle son diplôme? 
16. L'enseignement religieux est-il donné 

aux élèves î Ori et pm· qui? 
17. L'enseignement est-il limité à la langue 

maternelle, ou bien enseigne-t-on aussi une 
antre langue? 

Enseigne-t-on : 

a. Des notions de droit constitutionnel? 
b. L'histoire nationale! 
r. La géographie? 
cl. La tenue des livres ? 
e. Le dessin ? 
f Des notions de géométrie et d'arpentage? 
g. Des notions d'histoire naturelle t 

(') Le programme officiel exige Cm,75 carres de super­ 
ficie et 4 mètres cubes de capacité par élève. 

Bonne. 
Non. 

Dépendance <l'un hospice. 

Pas. 

Six, ancien modèle. 

Trois mètres. 
Cinq. 
Un. 
Une. 
Un. 
Trois: L'Europe, la Belgique et la Flandre 

occidentale. 
Non. 
Non. 

Non. 
Non. 

Oui. 

Non. 
Bon. 

Néant. 

A l'école par l'institutrice. 

On enseigne les éléments de la langue fran­ 
çaise. 

Non. 
Non. 
Oui. 
Non. 
Oui. 
Non. 
Non. 
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li. Des notions d'horticulture et d'nrbori- 
culture t 
i. Les ouvrages à l'aiguille? 
j. La gymnastique! 
k. Ln musique? 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches? 

-19. Les enfants indigents reçolvent-ll gra­ 
tuitement des fournitures classiques? 

20. L'enseignement est-t-il gratuit? 
2-1. Combien d'heures consacre-t-on par jour 

à: 
1° L'enscignemen t proprement dit? 
2° A la religion. 
5° Au travail manuel? 
1.,.0 A la gymnastique? 
5° Aux récréations1 
22. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles : 
a. Pour la lecture? 
b. Pour la grammaire? 
c. Pour l'histoire? 
d. Pour la géographie'! 
e. Pour l'nrithmétique ? 
{. Pour la morale et la religion? 
25. Fait-on de la dentelle ou tout autre 

ou vragc industriel dans ces écoles? 
24. An profit de qui se fait cc travail? 
2ti. Existe-t-il un comité local chargé de 

favoriser les écoles privées? Dans l'affirmative, 
ce comité se eompose-t il de personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles! 

Non. 

Oui. 
Oui. 
Oui. 

Oui. 

Oui. 

3 heures. 
i heure 
6 heures. 
1/~ heure. 
5 heures. 

Les livres de Van Hollebeke. 
La grammaire par M. Germain. 
L'histoire de IU. Genoneeaux. 
La géographie de IU. Germain. 
Rckenkundc door een oud kostschoolhouder. 
Catéchisme de Malines, histoire sainte. 
Broderie, tricot, crochet et couture. 

Au profit des hospices. 

L'orphelinat est plutôt un ouvroir qu'une école. 
Personnel enseignant : 

Aps, Marie, 40 ans, directrice, Belge, religieuse de la corporation des Sœurs 
de Vincent de Paul, non diplômée, '.20 ans de service dans l'enseignement; 
entretien et logement, plus 200 francs. 

Dhoore, Mariei 28 ans, institutrice, Belge, religieuse de la corporation des 
Sœurs de Vincent. de Paul , non diplômée, 7 ans de service dans l'enseigne­ 
ment, entretien et logement, plus 100 francs. 

Le nombre des élèves est de 2o. 
L'école est inspectée par les inspecteurs officiels et. ne dépend pas d'un 

comité catholique. 
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AN,ŒXE N° 17, 

Caltier de renseiguements swr l'm·plrnlinat de Thiel: (filles). 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par le soussigné Veruieuwe, inspecteur cantonal à 
Thielt, qui déclare (Hl garantir l'exaclilude el ln sincérité. 

'l'hielt, le 6 avril J 885. 
A. Vu1N1EUWE, 

DEMANDES. 

1. Les locaux scolaires comprennent-ils une 
habitation pour le chef d'école? 
2. Y a-t-il des appartements fi. l'usage des 

autres membres du personnel enseignant de 
l'école? 
3. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin 

dépendant de l'école ? 
4. Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 

appartient-il à un particulier, à uue coï-porution 
religieuse ou à un établissement public 1 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir à celte destination? 

6. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été bâtis ou appropriés ? 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires ! 
8. Par qui ces écoles ont-elles été organisées? 

Par des particuliers, des corporations religieuses 
ou des établissements publics ? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles 't 

10. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 
en bonnes, 11atis(«isantes ou mauvaises, sous 
le rapport de l'hygiène : 

RÉPONSES. 

Oui. 

Oui. 

li y a un jardin. 

Aux hospices. 

L'orphelinat a été fondé par M11• Pétronille 
Vun Ryr.kcghem par acte signé le -t8 octobre 
17 IO. - Il y a deux salles d'école dans cet 
établissement; l'une sert en même temps de 
rèfecloire et l'autre est une misérable chambre. 

(La maison date depuis le commencement dit 
siècle dernier ; le réfectoire est de construction 
moderue.) 

Toutes les sœurs logent dans l'établisse­ 
ment. 

Par les hospices. 

Le produit des terrains, l'ouvrage manuel des 
orphelines. 
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1 • Quant à leur construction, leur entretien, 
leurs installations intérieures, ln ventilation, 
l'éclairage des classes, lu dimension des salles 
eu égard à leur population, etc, (1) ; 

2" Quant à ln situation de l'école. 
Indiquer si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 
t 1. Indiquer si elles sont isolées ou si elles 

forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

12. Indiquer sommairement les lacunes à 
combler et les travaux à faire pour rendre ces 
installatious scolaires convenables. 

·15. Existe-t-il dans ces écoles : 
·I O Des bancs-pupitres? Combien et de quel 

modèle! 
Quelle est hi. longueur tics bancs? 

Combien d'élèves y a-t-il par hanc? 

2° Des tableaux noirs? 
5° Des collections de poids et de mesures? 
4° Des bouliers-compteurs? 
5° Des cartes de géog1·aphic? 

6° Des globes terrestres? 
7° Des collections pour l'enseignement des 

sciences naturelles? 
8° Des collections de formes géométriques? 
9• Des modèles et des tableaux noirs spéciaux 

pour renseignement du dessin 't 
-10., Des engins ou des instruments de gym­ 

nastique? 
H• Une bibliothèque? 

14-. Indiquer si l'état de ce matériel est bon, 
satisfaisant ou médiocre? 

15. L'enseignement dans les écoles gar­ 
diennes se donne-t-il d'nprès la méthode Frœ­ 
bel? 

De qui l'institutrice tient-elle son diplôme? 

(1) Le programme officiel exige O"'ns carrés de super­ 
ficie et • mètres cubes de capacité par élève. 

Dans cet établissement il y a deux classes; la 
classe Inférieure se tient dans le réfectoire, 
salle très grande, bien aérée, mais les élèves 
n'ont pas de bancs-pupitres, elles dorvent se 
servir à cette fin des tables qui servent pour 
les 1·epas; la classe supérieure est une chambre, 
qui, sous tous les rapports, doit être considérée 
comme h·ès mcmvaise. 

Bonnes. 

Elles dépendent de l'orphelinat. 

Bâtir deux nouvelles classes, car, à propre­ 
ment parler, il n'y a pas de salles de classe vu 
que l'une est le réfectoire, sans bancs-pupitres, 
et l'autre tme chambre dans l'établissement, 
chambre beaueou p trop petite et dont le plafond 
menace de tomber. 

5 de 2"'25 de long (à peu près) ancien mo­ 
dèle, et 5 petits. 

De ·l mètre (à peu près) de long et construits 
depuis quelques semaines seulement. 

(Les premiers peuvent contenir 5 élèves et 
les autres 2 élèves.) 

Un dans chaque local (de ·1 mètre carré). 
Néant. 
(Un depuis ma dernière visite.) 
Trois (Flandre occidentale, la Belgique, l'Eu­ 

rope). 
Néant. 
Néant. 

Néant. 
Néant. 

Néant. 

La mère supérieure ni'u dit qu'il existe quel­ 
ques livres religieux. 

Médiocre, insuffisant. 

Non. 

Une institutrice est diplômée (Institut Vau 
Biervliet), l'autre a suivi les cours normaux 
pendant un certain temps. 
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16. L'enseignement religieux est-il donné aux 
élèves? Où et par qt,i? 

17. L'cnseigncmcn t est-il Ji mité 11 la langue 
maternelie, on bien cnscignc-t-on aussi une 
autre longue? 

18. Bnseigne-t-on : 
a. Des notions de droit constitutionnel? 
h. L'histoire untionalo? 
e. Ln géop;rnphie1 
cl. Lu tenue des liv t•cs? 
e. Le dessin? 
f. Des notions de géométrie cl d'arpentage? 
9. Des notions d'histoire naturelle! 
li. Des notions d'horticulture et d'arbori- 

culture? 
i. Les ouvrages à l'aiguille! 
j. Ln gymnastique? 
k. La musiq uc? 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches ! 
19. Les enfants indigents reçoivent-Ils gra­ 

tuitement des fournitures classiques? 
20. L'enseignement est-il gl'atuit? 
21. Combien d'heures consaere-t-on par jour 

à: 
1° L'euseignement proprement dit! 
2° A la religion! 
5° Au travail manuel? 

4,• A la gymnastique! 
5~ Aux récréations'! 
j2. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles : 
a. Pour la lecture f 

b. Pour la grammaire! 
c. Pour l'histoire? 

d. Pour la géographie! 
e. Pour l'arithmétique? 
f Pour lamorale et la religion! 
25. Fait-on de la dentelle ou tout autre 

ouvrage industriel dans ces écoles'? 

24 Au profü de qui se fait cc travail? 

25. Existe-t-il un comité )0(•111 chargé de 
favoriser les écoles prlvées? Dans l'affirmative, 
ce comité se eompcse-t-il de personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles! 

Pm• les institutrices (sœurs) et une fois par 
le directeur spirituel de l'établissement. 

On enseigne aussi le français. 

Non. 
Quelques notions, 
Quelques notions. 
Non. 
Non, 
Non. 
Si les leçons de lecture s'y prêtent. 
Non. 

Oui. 
Non. 
Non, le chant par audition. 

Toutes les orphelines reçoivent les fourni­ 
tures de l'établissement, 

Oui. 

Deux heures. 
Une heure. 
Tout le reste du jour; elles travaillent aussi 

aux champs. 

Une couple d'heures à peu près. 

Pour la lecture flamande : Mortier, Troch, 
Van Dendriessche et Minnaert, et pour le fran­ 
çais: Van Hollebeke. 

Van Hollebeke. 
Swolfs édité à Louvain en 1885 (acheté tout 

récemment). 
Germain. 
Kleyer. 
Le catéchisme de Malines. 
On tricote des bas à la machine, et toutes 

sortes d'ouvrages manuels y sont appris, On ne 
fait plus de la dentelle depuis deux ans. 

On travaille au profit de l'établissement; le 
tout est envoyé à Gand ou ailleurs pour fournir 
les magasins. 

Il y n un comité. L'administration commu­ 
nale d'après l'acte de Iondatiou n le droit de 
contrôler la gestion de cet établissement, 
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L'orphelinat compte 42 élèves; le personnel enseignant se compose de : 

Goemael'e, Rosalie, 29 ans, institutrice (religieuse), Belge, ancienne orphe­ 
line de l'école normale de Thiolt (Van Biervliet), diplôme délivré pu un jury 
du Gouvernement, 9 années de pratique. 

D'Haenens, Marie, 20 ans, sous-institutrice (religieuse), Belge, orpheline, 
non cl i plôméo. 

ANNEXE N° 18. 

Prooince d'Anvet•fi. - Enseignement primaire. -- Jicoles attachées 
aux établissement$ de bienfaisance. 

Anvers, le 21 juin t883. 

A ltlonsieur le /J'linisl're de la Justice, à Brueelle», 

~foNSIElTR LE MINISTllE 1 

J'ai l'honneur de vous adresser les cahiers d'information relatifs aux écoles 
primaires attachées aux établissements de bienfaisance de la province d'An­ 
vers. 

Depuis 1879, les écoles primaires annexées aux orphelinats d' Anvers ont 
été fermées. 
Les écoles d'adultes créées à Anvers en faveur des orphelins et orphelines 

qui apprennent un métier restent ouvertes, mais elles ne sont pas inspec­ 
tées. 

Quant à l'institut des sourds-muets d'Anvers, que dirige un prêtre, il est 
soumis à l'inspection officielle. 

Dans le ressort scolaire de Malines, aucune des écoles primaires attachées 
aux établissements hospitaliers n'a été fermée depuis la loi de -1879. 

Les établissements qui possèdent des écoles de celte nature ( Malines, 
Turnhout et Arendonck ) les soumettent au régime de l'inspection officielle. 

La présente, t\Jonsimr le Ministre, fait suite à votre dépêche du 28 mars 
dernier, 1er bureau, n° 40485. 

Le Gouverneur., 
Chevalier PYCu:. 
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ANNEXE N° 19. 

Cahier de renseignements sur les écoles annexées aux établissements hospi­ 
taliers de la commune de Lierre, province d'Anvers. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par le soussigné, inspecteur cantonal de l'enseigne­ 
ment primaire pour le ressort de Lierre, qui déclare en garantir l'exactitude 
et la sincérité. 
(Lierre) Anvers, le 25 avril f 885. 

JAN AoaIAENSEN. 

Orphelinat de filles à Lierre. 

DEMANDES. 

-1. Les locaux scolaires comprennent-ils une 
habitation pour le chef d'école? 

2. Y a-t-il des appartements à l'usage des 
autres membres du personnel enseignant de 
l'école î 

5. Le chef d'école dispose-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école? 

.i. Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 
appartient-il à un particulier, i, une corpora­ 
tion religieuse ou à un établissement public ? 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir i1 cette destination? 

6. Vers quelle époque ces bàtiments ont-ils 
été bâtis ou appropriés! 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires! 
8. Par qui ces écoles ont-elles été organis~es? 

Par des particuliers, des corporations religieuses 
ou des établissements publics? 
9. Quelles sont les ressources qui alimentent 

le budget de ces écoles? 
10. Les écoles répondent-elles aux exigences 

d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 

RÊPONSES. 

Oui. 

Oui. 

Oui. 

Fondation régie par un Bureau administratif 
nommé par la Commune ou les Hospices. 

Ancien couvent des Béguines. 

Devenu orphelinat vers {800. 

Par les Hospices de Lierre. 

a. Revenus de la fondation. 
b. Subsides de l'l~tat 
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en bonnes, satisfaisunte,ç ou ma11vctises, sous le 
rapport de l'hygiène: 
t O Quant à lem· construction, .leur entretien, 

leurs installations intérleures, la ventilation, 
l'éelairngc des classes, la dimcusiou des salles 
eu égard à leur population, etc.('); 

2° Quant à ln situation de l'école. 
Indiquer si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 

l t. Indiquer si clics sont isolées ou si elles 
forment une dépendance <l'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpitul ou <l'un presbytère. 
Ul. Indiquer sommairement les lacunes à 

comhler et Ios travaux à faire pour rendre ces 
installntions scolaires convenables. 

15. Bxiste-t-îl dans ces écoles; 
to Des bancs-pupitres? Combien et de quel 

modèle? 
Quelle est la longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il pur banc? 
2° Des tableaux noirs? 
3° Des collections de poids et de mesures? 

a. Des notions de droit constitutionnel 't 
b. L'histoire nationale 't 

(1) Le programme officiel exige 0"'7~carrés de super­ 
ficie et ,1 mètres cubes de capacité par élève. 

1° Satisfaisante. 

2• Bonne, 

Batimeut isolé, propriété des hospices de 
Lierre. 

Ancien modèle à six places, 6 pupitres. 

5 mètres. 
6. 
!. 
Une carte-tableau; collections de mesures en 

étain el de poids en cuivre. 
Non. 
Belgique. 
Non. 
Non. 

4° Des bouliers-compteurs? 
?i• Des cartes de géographie? 
6° Des globes terrestres? 
7° Des collections pour l'enseignement des 

sciences naturelles? 
8• Des collections de formes géométriques ? 
9° Des modèles et des tableaux noirs spéciaux 

pour l'enseignement du dessin T 
10° Des engins ou des instruments de gym­ 

nastique? 
H• Une bibliothèque? 
U. Indiquer si l'état de cc matériel est bori, 

satiifai,ant ou médiocre! 
15. L'enseignement dans les écoles gar- 

diennes se donne-t-il d'après la méthode Frœ- 
bel? 

Ue qui l'institutrice tient-elle son diplôme? 
16. L'enseignement religieux est-il donné f Oui, à l'établisseruent par les religieuses. 

aux élèves? Oi, el par qui? 
17. L'enseignement est-il limité à la langue I Langue maternelle rt les éléments de la 

maternelle, ou bien enseigne-t-on aussi une langue françaîse. 
autre langue? 
t8. Enseigne-t-on : 

Non. 
Non. 

Des cannes. 

Oui. 
Satisfaisant. 

Non. 
Oui. 
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c. La géographie! 
Il. La tenue des livres!' 
e. Le dessin? 
{. Des notions de géométrie et d'arpentage f 
g Des notions d'histoire naturelle! 
Ji. Des notions d'horticulture et ll'1wbori- 

culturer 
i. Les ouvrages à l'aiguille? 
j. La gymnastique! 
le. La musique 't 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces heanchest 
i9. Les enfants indigents reeoivent-ils gra­ 

tuitement des fournitures classiques? 
'20. L'enseignement est,il-gratuit T 
21. Combien d'heures consacre-t-on par jour 

à: 
-1° L'enseignement proprement Jit? 

2• A la religion? 
5° Au travail manuel! 
4" A la gymnastique? 
5• Aux récréaûons ? 

22. Quels sont les livres: classiques en usage 
dans ces écoles : 

a. Pour la lecture? 

b. Pour Ia grammaire! 

c. Pour l'histoire? 
d. Pour la géographie'! 
t. Pour I'arühmétlque ! 
f. Pour la momie et la religion? 

25. Fait-on de la dentelle ou tout autre 
ouvrage industriel dans ces écoles? 
U. Au profit de qui se fait ce travailT 
'15. Existe-t-il un comité Ioeal chargé de 

favoriser les écoles privées? Dans l'affirmative, 
ce comité se compese-t-il de personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles? 

Oui. 
Tout élémentaire. 
Non. 
Non. 
Non. 
Non. 

Oui. 
Oui. 
Le chant. 

Les orphelines de t 3 à 2.t ans, le matin de 
8 à 9 heures; le soir de !S t/'l à 6 t/1 heures. 

Les orphelines de 6 à i5 ans, le malin de 
9 à 10 heures; le soir de 2 à 3, IS à 6 heures. 
t heure par jour; t 1/9 heure. 
8 114 heures par jour; 6 t/4 heures. 
Le dimanche pendant t heure. 
Les récréations de la semaine sont consacrées 

à des ouvrages manuels (festonner, tricoter, ete.) 
au profit des orphelines (petites épargnes per­ 
sonnelles. 

Lecture flamande: ancien Testament (divi­ 
sion supérieure}, P. Troch [dlvisîen inférieure). 

Lecture française: Th. Braun (division supé­ 
rieure), rami des enfants (division inférieure). 

Grammaire flamande : Auteur anonyme ; 
grammaire française : Noël et Chapsal. 
Ternest. 
Soudan. 
Kleyer {t" partie). 
Abbé de Noirlieu, catéchisme avec explica­ 

tions du diocèse de Malines. 
Non. Travaux manuels se bornant à des 

ouvrages de lingerie. 

Oui. 
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Institutrices : 

Sœur supérieure; Sœur Véronique, Stas, Caroline, 60 ans, Belge, religieuse 
de Saint-Vincent de Paul de la maison-mère de Gheyseghem, non diplô- 
mée, 6 années de service à Lierre. , 

Sœur Célestine, Govaerts, Marie, 60 ans, Belge, religieuse de Saint-Vincent 
de Paul de la maison-mère de Gheyseghem, non diplômée, 2~ années de ser­ 
vice à Lierre. 

Sœur Marie, Van Bellingen, Nathalie, 53 ans, Belge, religieuse de Saint­ 
Vincent de Paul de la maison-mère de Gheyseghem, non diplômée, 7 années 
de service à Lierre. 

Sœur Jeanne, Vanderauwera, Constance, 56 ans, Belge, religieuse de Saint­ 
Vincent de Paul de ln maison-mère de Gheyseghem, non diplômée, f an et 
demi de service à Lierre. 

Au fer décembre 1880 la classe inférieure comptait f6 élèves et la classe 
supérieure 5f;. - L'école est inspectée par le bureau administratif de l' éta­ 
blissement. 
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ANNEXE N° 20. ----- 
Cahie1' de renseignements sur les écoles annexées aux hospices de lu com.mu11e 

de Turnhout, province d' Anvers. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire nt les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis pur le soussigné B. Van Hoeck, inspecteur du 
canton scolaire de Turnhout, <fUÎ déclare en garantir l'exactitude et la sin­ 
cérité. 

Lierre, le [er mai 1885. 
l'inspecteur du canum scolaire de Turnlurut, 

B. V AN HoEcK. 

UI<:MANDES 

1. Les locaux scolnircs comprcnncu t-ils 111w 

habitation p1>u1· le chef d'école? 
2. Y a-t-il des nppartcmcnts i1 l'usage de,­ 

autres membres du personnel cnseiguuu: tic 
l'école? 

3. Le chef d'école dispuse-t-il d'un jnnlin 
dépendant de l'école? 
'•· Le terrain sur lequel ces écoles sont 

bâties appartient-il ù un purtienlinr, i1 une 
corporutlon religieuse ou :1 u11 établissement 
public? 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servit· d'école, ou bien out-ils été appropriés 
pour servir /1 cette destiuation ? 

G. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été bt\tis ou appropriés? 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires? 

8. Par qui ces écoles ont-clics été organisées? 
Par des particuliers, des corporations religieuses 
ou des établissements publics? 
9. Quelles sont les ressources qui alimcn­ 

tent le budget de ces écoles? 
'10. Les écoles répondent-elles aux exigences 

d'un bon enseignement? Classez-les ci-contre 
en bonnes, salisfnisanles ou mauvuises, sous 
le rapport de l'hygiène : 

lÜ:PONSES. 

A ppropriés. 

Vers 1860. 

Sans répondre 11 toutes les exigences d'un 
bon enseignement, ces écoles pourraient être 
considérées comme sntlsfuisantcs, si elles étaient 
convenablement outillées. 

,i(i 
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·I • Quant ù lem· consuuetlon, leur entretien, 
leurs installations intérieures, la ventilation, 
l'éclairage des classes, ln dimension des salles 
eu égard à leur populnticn, etc. (I); 

2° Quant it la situation de l'école. 
Indiq uer si les écoles sont à proximité d'un 

cimetière, de terrains marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 
H. Indique!' si clics sont isolées ou si elles 

forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

12. Indiquer sommairement les lacunes à 
combler et les travaux à faire pour rendre ces 
instnllotions scolaires convenables. 

·15. Existe-t-il clans Ct."S écoles : 
1° Des bancs-pupitres? combien et de quel 

modèle? 
Quelle est la longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il pm· banc? 
2° Des tableaux noirs'! 
5° Des collections de poids et de mesures? 
1.0 Des bouliers-compteurs? 
5° Des cartes de géographie? 
6° Des globes terrestres? 
7• Des collections pour l'enseignement des 

sciences naturelles? 
8° Des collcctious de formes géométriques? 
!)• Des modèles et des tableaux noirs spé­ 

ciaux: pour l'enseignement du dessin? 
iO• Des engins ou des instruments de gym­ 

nnstiquef 
H0 Une bibliothèque? 
·14-. Indiquer si l'état de cc matériel est bon, 

satisfaisant ou médiocre? 
f5. L'enseignement dans les écoles gar­ 

diennes se donne-t-il d'après la méthode 
Frœbel? 

De qui l'institutrice tient-elle son diplôme? 
16. L'enseignement religieux est-il donné 

aux élhes? Or.i et par qui? 
17. L'enseignement est-if limité à la langue 

maternelle, ou bien enscigne-t-on aussi une 
autre langue? 

·18. Enseigne-t-on : 
«. Des notions de droit constitutionnel? 
6. L'histoire nationale? 
c. Lu géographie? 

( •) Le programme officiel exige Om7!S carrés de super­ 
ficie et -1 mètres cubes de capacité par élève. 

Sutisfoisontcs, sauf quant aux installatlons. 

Bonnes. 

Dépendance de l'hospice. 

Mettre des estrades et des tableaux fixes 
dons les deux salles. Réduire la longueur de lu 
salle destinée aux garçons. Doter chaque classe 
d'un pupitre pour l'institutrice, d'une armoire 
et d'un mobilier convenable. 

Salle des garçons : 5 pupüres ; salle des filles: 
8 pupitres, ancien modèle. 

Longueur : 2"'50. 
5 élèves par banc, 
Deux tnbleaux noirs : un dans choque salle. 

Les pupitres sont en bon état. 

A l'hospice, por les religieuses. 

L'enseignement est limité à la langue mater­ 
nelle. 
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il. La tenue des livres? 
e. Le dessin? 
l Des notions de géométrie ot d'urpeutugc? 
g. Des notions d'histoire naturelle? 
h. Des notions d'horticulture et d'nrbnri- 

eulturo î 
i. Les ouvrages i1 l'aiguille ï 
j. Ln gymnastique? 
k. La musique? 
Indiquer avec précision dans quelles écolos 

on enseigne l'une ou l'uutre de ces branehes î 
19. Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 

tuitement dos fournitures clusslques î 
20. L'enseignement est-il gratuit? 
~1. Combien d'heures consacre - t -011 1><11· 

jour à : 
1° L'enseignement proprement dit? 
2° A la religion? 
5° Au travail manuel? 
'•" A la gymnastique? 
5° Au:t récréations? 

22. Quels sont les livres classiques en usage 
.luns ces écoles: 

a. Pour la lecture? 

h. Pour la g1·11mmaire? 
c. Pour l'histoire? 
d. Pour la géographie? 
e. Pour l'arithmétique? 
f Pour ln morale et la religion'! 
~5. Fait-on de ra dentelle ou tout autre ou­ 

vrage industriel dans ces écoles? 

24. Au profit de qui se fait cc travail? 
25. Existe-t-il un comité local chargé de 

favurtser les écoles privées? Dans l'affirmative, 
cc comité se compose-t-il de personnes occu­ 
pant des fonctions publiques et Iesquelles ? 

Ln couture. 

Oui. 

Oui. 

GAll.tjll~S. fi LUS. 

2 heures. 
1 heure. 
7 heures, 
Néant. 
2 heures. 

-1 heure, 
1/'i heure. 
8 1/~ heures. 
Néant. 
2 heures. 

Observations. - Les petits enfants ont moins 
d'heures de travail et plus d'heures de récréa­ 
tion. 

1° Les livres de iU. Troch; 2° Le Kindcr­ 
vriend ; 3• Le Vlaamsche Kuustschat, par wn­ 
lcquct. 

Kleyer. Rekenkunclc. 
Le catéchisme du diocèse. L'Histoire sainte. 
Les filles font de ln dentelle. 
Les garçons font du coutil ou de la toile. (Ils 

bobinent ou tissent.] 
Au profil de l'hospice, 

Institutrices : 
De Gucht, Pétronille-Françoise, ri2 ans, religieuse de l'ordre de Saint­ 

François, non diplômée, 8 années de service dans l'enseignement; remplit des 
fonctions accessoires à l'hospice. 

Santillon, Julie, fS5 ans, religieuse de l'ordre de Saint-François, non diplô­ 
mée, 8 années de service dans l'enseignement; remplit des fonctions acces­ 
soires à l'hospice. 

Au 5t décembre !880 l'école comptait t4 garçons de 6 à t4 ans, réunis en 
une salle comprenant trois divisions , et 58 filles de 6 à f 4 ans, dont une 
au-dessous de 6 ans, réunies en une salle formant trois divisions. 

-17 
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ANNWCE N° 21. 

Cahior dt' renseiqnements sur l'école attachée d l'hospice de la commune 
cl' ,.J reiukmel«, province d'Anvers. 

l.os renseignements consignés dans le questionnaire ut les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recuerllis par le soussigné U. Van Hoeck, inspecteur du can­ 
ton scolaire de Turnhout: qui déclare en garantir l'exactitude et la sincérité. 

Lierre, le -for mai f S85. 

L'Itispeeteur di, canton scolaire lie Turnhout, 
B. V \N HOECK. 

OE!.\IANl}ES. 

1. Les locaux scolaires comprennent-Ils une 
habitation pom· le chef d'école? 

2 Y a-t-il des appartements ;\ l'usage des 
autres membres du personnel enseignant dl' 
l'école? 

5. Le chef d'école lfüposc-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école" 

th Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 
appartient-il i1 un particulier, i, une corpom­ 
tion religieuse 011 11 1111 établissement public? 

5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour servir- i1 cette destination? 

(i. Vers quelle époque ces bâtiments ont-ils 
été bâtis ou appropriés? 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pus d'une habitation ou d'un appar­ 
tement dans les locaux scolaires? 

8. Par qui ces écoles ont-elles été organi­ 
sées? Par des particuliers, des corporations 
religieuses 011 des étnblisscrnents publics! 

!1. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget ch', ces écoles! 

1 O. Les écoles répondent-elles aux exigences 
d'un bon cnseigncmeut? Classez-les ci-contre 
en bonnes, satisfaisantes ou ,,iumvciises, sous 
le rapport de l'hygiène: 

1 ° Quant à leur construction, leur entretien, 
leurs installations intér-ieures , la ventilation, 

RÊl~ONSES. 

Vers 1870. 

Hospices. 

Sans répondre tl toutes les exigences, la salle 
peut être considérée comme satisfaisame, mais 
elle n'est pas suffisamment meublée. 

Sntisfaisn nte. 
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l'éclairt1gc des classes, ln dunension des snlles 
en égml à leur population, etc. (1); 

2° Quant à ln situation de l'école. 
lndiquer ~i les écoles sont i1 pr-oximité d'un 

cuuctièrc, de terrains marécageux ou d'établis­ 
scments dangereux, iusnlubres ou incommodes. 
H. Indiquer- si elles sont isolées ou si clics 

forment tille dépendance 1l'1t11 couvent, d'un 
hospice, d'un hôpital ou d'un presbytère. 

12. huliquc1· sommalremcnt les lacunes à 
combler et les travaux it foire !)OUI' rendre ces 
installations scolaires convenables. 

·15. Bxistc-t-il dans ces écoles: 
I" Des baucs-pupitrcs ? Coin bien et de quel 

modèle? 
Quelle est la longueur- des hancs ? 
Combien d'élèves y n-t-il pnr- bnne ] 
2• Des tableaux noirs ? 
3° Des collections ile poids et de mesures ? 
/1° Des bouliers-compteurs'? 
!î0 Des cartes de géographie ? 
ti0 Des globes terrestres? 
7" Des collections pour l'enscignerneut des 

sciences uaturclles ? 
8° Des collections de formes géométriques? 
!J• Des modèles et tics tableaux noirs spéciaux 

pour- l'enseignement du dessin'!' 
·10' Des engins ou des instmmcnts ile gym­ 

nnstiquc ? 
HO Une bibliothèque? 
14-. Indiquer- si l'état du matériel est bon, 

satisjë,isatit ou ·mediocre ? 
-1!'.iL'cnseignernentduns les écoles gardiennes 

se donno-t-il d'après la méthode Frœbel? 
De qui l'institutrice tient-elle son diplôme? 
16. L'enseignement rellgicu x est- il don né 

aux élèves r Oit et pC1r qui? 
·I 7. L'enseignement est-il li111ité à la langue 

maternelle, ou bien enseigne-t-on aussi une 
autre langue? 

18. Enseigne-t-on ; 
,1. Des notions de droüconstiuuionnel? 
li. L'histoire nationale? 
c. La géographie? 
li. Ln tenue des livres? 
e Le dessin? 
/: Des notions de géométrie et d'nrpentuge 't 
9. Des notions (l'histoire naturelle? 
li. Des notions d'horticulnrre et d'arboricul­ 

ture? 

(') Le programme officiel exige 0"'7ti carrés de super­ 
ficie el ,l mètres cubes lie capacité par élève. 

Bonne. 

Dépendance de l'hospice. 

i-:tublir uno ostrndo, un pupitre pour l'institu­ 
tricc, au moins un tableau flxe et meubler d'une 
fuçou convenable et complète. 

Quatre pupitres de l'ancien modèle. 

Longueur de chaque banc 2 mètres llO eenti­ 
mètres, G élèves pat· banc. 

Un tout petit tableau noir. 

N. /J. Pendant les leçons les petites filles qui 
ne trouvent pus de place sur les bancs sont 
assises sur tics chaises. 

Les bancs-pupitres sont en bon état. 

L'enseignement religieux est donné à l'hos­ 
pice pai· les religieuses. 

L'enseignement est limité 11 la langue mater­ 
nelle. 

Néant 
Néant. 
Néant. 
Néant. 
Néant. 
Néant. 
Néant. 
Néant. 
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i Les ouvrages à l'aiguille? 
j. La gymnastique? 
k. La musique? 
Indiquer avec précision dans quelles écoles 

on enseigne l'une ou l'autre de ces branches? 
19. Les enfants indigents reçoivent-ils gra­ 

tuitement des fournitures classiques? 
20. L'enseignement est-il gratuit? 
21. Combien d'heures consaere-t-on par jour 

l O L'enseignement proprement dit? 
2° A la religion? 
5• Au travail manuel 1 
4° A ln gymnnstique ! 
t;• Aux récréations. 
~2. Quels sont les livres classiques en usage 

dans ces écoles: 
a. Pour la lecture ? 
b. Pour la grammaire ? 
c. Pour l'histoire? 
d. Pour la géographie? 
e. Pour l'arithmétique? 
/: Pour la morale et la religion? 

25. Fait-on de la dentelle ou tout autre ou­ 
Vl'agc industriel dans ces écoles? 
24. Au profit de qui se fait ce travail? 
25. Existe-t-il un comité local chargé dé 

favoriser les écoles privées? Dans l'affirmative, 
cc comité se compose-t-il de personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles 1 

L11 couture. 
Néant. 
Néant. 

Oui. 

Oui. 

Deux heures 
Une demi-heure 
Six heures. 
Néant. 
Trois heures et demie. 

Les livres de lecture de M. Froeh. 

Les livres de 1\1. Pieterss. 
De Kleine Schriftuur, par Claessens, et le 

catéchisme. 
Dentelle de Bruxelles et tricot à la rnain et à 

la machine (bas). 
Au profit de l'hospice. 

Institutrices : 

Frère, Rosalie, ~2 ans, religieuse, sœur de Saint-Vincent de Paul> non 
diplômée; 54 ans de service dans l'enseignement, remplit en outre des fonc­ 
tions à l'hospice. 

De Troye, Marie-Thérèse, 58 ans, religieuse, sœur de Saint-Vincemt de 
Paul, non diplômée; 2 ans de service dans l'enseignement, remplit e11 outre 
des fonctions à l'hospice. 
Les élèves sont réunies en une seule salle et divisées en quatre classes ou 

divisions. Le nombre des élèves est de o'.:! de 6 à i 4- ans. Une fille a moins de 
6 ans. 
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ANNEi& N° 22. - 
Mons, Je 50 août i885. 

A lloiisiern· le Ministre de la Justice, à Bruxelles. 

MoNSIEUR LE M1N1STH, 

J'ai l'honneur de vous transmettre les renseignements qu'il m'a été possible 
de me procurer afin de satisfaire à votre dépêche du 28 mars f883, {l'O direc­ 
tion, 2o section, fer bureau, n° 40485 B. 
L'orphelinat d'Ath est le seul établissement public de charité auquel soit 

encore attachée une école primaire proprement dite, soumise à l'inspection. 
Le cahier ci-joint contient les indications demandées. 
L'orphelinat de Moos possède encore deux classes d'adultes soumises à 

l'inspection. Quant aux écoles primaires, elles ont été fermées depuis la mise 
eu vigueur de la loi de {879, et les enfants (garçons et filles) fréquentent les 
écoles communales. 
Les enfants de l'orphelinat d'Enghien reçoivent l'instruction dans une 

école spéciale, mais sans caractère officiel. 
Je n'ai pas cru devoir insister pour faire remplir les tableaux, puisque la 

Commission d'enquête scolaire possède déjà tous les renseignements concer­ 
nant les écoles privées. 
Il en est de même de l'école primaire libre (filles) dans l'hospice desservi à 

Rœulx par des religieuses. 
Enfin, Monsieur le itinistre, vous verrez par la lettre ci-jointe de M. l'échevin 

de l'instruction publique à Tournai, que cette situation est également celle 
des écoles attachées aux établissements publics de bienfaisance et de charité 
en celle ville. 

Le Gouverneur, 
Cte DE Kuc:aon. 
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ANNEXE N° 23. - 
Tournoi, le 1" août 1885. 

A Monsieu1' l' Inspecteur principal du ressort d'inspection 
de l'enseignem,e1it primaire. 

lUoNSIEUR L'INSPEC1'EUR :PRINCIPAL, 

En réponse à votre dépêche du 26 juillet courant, j'ai l'honneur de vous 
informer qu'il n'est pas à notre connaissance qu'une école appartenant à un 
établissement hospitalier de celle ville ait été fermée depuis la loi du 
1&r juillet 1879. 

Quant aux asiles et à l'orphelinat des sœurs de la charité, ces établisse­ 
ments n'ont pas à la vérité de caractère légal, mais ils sont gérés et entretenus 
au nom de la ville pu le bureau de bienfaisance et par l'administration des 
hospices I'). Ils ne laissent rien à désirer. 

Recevez, ~Ionsieur l'inspecteur principal, l'assurance de ma parfaite consi­ 
déra lion. 

L'écl1e·vi1i de l'instruction publique, 

E. RIEGER. 

(l) Il y a ici une contradiction, car si les hospices et le bureau de bicufuisanee administrent 
ces établissements, c'est que ceux-ci ont un caractère légal. 
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ANNEXE N1 24•. 

Cahier ile renseiquements sur les écoles primaires attachées à l'crphelin«! 
de la co11Hnu11e d'Ath, province de Hainaut. 

Les renseignements consignés dans le questionnaire et les cinq tableaux 
ci-inclus ont été recueillis par les soussignés, Lauters, Frédéric, et Jules 
De Jauquier, employés au secrétariat communal, qui déclarent en garantir 
l'exactitude et la sincérité. 

F. LAUTERS. 

J. DE JAUQU(Ell. 

DEfü\NDES. 

1. Les locaux: scolaires compecnucnt-ils une 
habitation pour le chef d'école? 

2. Y a-t-il des appartements 11 l'usage des 
autres membres du personnel euseigunut de 
l'école? 

5. Le chef d'école disposc-t-il d'un jardin 
dépendant de l'école? 
'•· Le terrain sur lequel ces écoles sont bâties 

appartient-il à un pnrticulicr, à une corpora­ 
tion religieuse ou /1 un établissement publie? 

;5. Les bâtiments ont-ils été construits pour 
servir d'école, ou bien ont-ils été appropriés 
pour- servir ù telle destina lion? 

6. Yers cruelle époque ces btltïment~ ont-ils 
été ln\tis ou appropriés ! 

7. Où logent les membres du personnel qui 
ne disposent pas d'une habitation ou d'un 
appartement dans les locaux scolaires 't 

8. Par qui ces écoles out-clics été org1rni­ 
sées? Par des particuliers, tics corpora lions 
religieuses CHI <les établissements publies ? 

9. Quelles sont les ressources qui alimentent 
le budget de ces écoles'! 

10. Les écoles répondent-elles aux exigences 
rl'uu hou enseignement'? Classez-les ci-contre 
en bonnes, sulis(u.isanks ou mtumaises, sous 
le rapport de l'hygiène : 

·l O Quant à Ieur construction, leur cntrctieu, 
leurs installations intérieures, Ia ventilation, 

HÉPONSES. 

Oui. 

ÜllÎ. 

i\on. 

Cc terrain appartient aux hospices civils 
d'Ath. 

lis out été appropriés pom· servir r, celte des­ 
tinatiou, 

Depuis 18 uns c11 ce 11ui concerne l'école. 

Pur l'admiuistrution des hospices, 

Le budget tic l'hospice tics orphelins. 

Satisfaisantes. 

J8 
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l'éclairnge des classes, la dimension des salles 
eu égiml à leur population, etc ( 1); 
2° Quant i'.t ln sit uatiou de l'école. 
Indiquer si les étoles sont ti proximité 1l'u11 

cimetière, de terralns marécageux ou d'établis­ 
sements dangereux, insalubres ou incommodes. 

11. Indiquer si elles sont bolées ou si elles 
forment une dépendance d'un couvent, d'un 
hospice, d'un hôpitul ou d'un presbytère. 

·J 12. Indiquer snmmnircment les lncunes it 
combler et IL•s travaux à luire pour rendre ces 
Iustnllatious scolaires eunvennhles, 
Hi. Existe t-il dans ces écoles: 
'1° Des hancs-pu pitrcs? Combien et de qui'! 

modèle? 
Quelle est la longueur des bancs? 
Combien d'élèves y a-t-il par banc? 
~• Des tableaux noirs? 
3° Des collections de poids et <l c mesures '? 
4° Des boulicrs-comptcurs ? 
!5" Des cartes de géogi-aphie? 
(i0 Des globes terresn-es '! 
7° Des collections l)OUI' l'en-eignemen t des 

sciences nnturelles ? 
8° lk-; eollectious tic fur-mes J/onu;t1·i<111es '? 
9" Des modèles et des tuhlcnux nnii-s ,pfriau-.: 

pour I'enseignemen l du dessin? 
·10° Des Clll;ÎIIS ou des iusu-utuents tll- 1:!Ylll­ 

nastique? 
1 l O Une bibliothèque? 
·H. Indiquer si l'étnt de ('C malfricl est /,01i, 

salis{ctisunt ou médiocre? 
·If>. L'enseiguement dans les éco lcs ganlienncs 

se doune-t-il d'après la méthode Frœbcl? 
De qui l'instituteicc tient-clic son tlip[ùmc? 
·16. L'enseignement rdigtc1n est-il donné 

aux élèves? Où et 11w· qui? 
·I 7. L'enseignement est-il lilllit1: 11 la lungue 

maternelle, ou bien enseigne-t-on aussi une 
autre fougue? 

·18. Enscignc-t-ou : 
a. Des notions de d roit eoustim tiunncl? 
b. L'histoire nationale? 
(:. Ln géogrophie? 
d. Lli ll'OIIC des livres r 
e. Le dessin? 
/: Des notions de géoméuie et darpen tagc? 
y. Des notions ll'histoirc naturelle? 
fi. Des notions d "horticulture d d'nrbori­ 

culture? 

(' J Le pi-ogra mme olliciel exige Om7 5 carrés , le super­ 
ficie Pt a mètrp:, cubes de capacité par élève, 

Donnes. 
Non. 

Elles forment une dépendance de l'orphe­ 
liuut. 

·10 baucs-pupitres, modèle recommandé. 

Un mètre. 
2 élèves pnr hane. 
5 tableaux noirs. 
Une collection. 
Un boulier-oomptem-, 
Quau-c cartes. 
Un globe terrestre. 
Aucune. 

Aucune. 
Aucun. 

,\11eu11. 

l' ne. - Peu importante. 
l,'étnl du matérid est bon. 

Pus d'écoles gardiennes. 

Oui. - Pm· les maitresses. 

11 est limité i1 la langue nmteruelle, 

Oui. 
Oui. 
Oui. 
Oui 
Oui. 
Oui. 
Oui. 
1'{011. 
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i. Les ouvrages it l'aiguillct 
J. Ln gymnastique? 
k. Lu musique? 
Indiquer avec précision 1h111s quelles écoles 

011 enseigne rune ou l'autre de Cl'S bmnehcs ? 
rn Les eufunts indigents reçoivent-Ils g1·n­ 

tuitemeut des Iuuruiturcs classiques '/ 
~O. L'cnseigncurcut est-il grntu il? 
21. Comuic11 d'heures cunsnere-t-ou pu1· jour 

I" L'enseignement proprement clit? 
2° A lu religion? 
3• An travail manuel? 
!~• A lo gymnasuquo? 
5° Aux réeréations? 
::.12. Quels sont les li vres clnssiq uvs 1·11 usage 

dans ces écoles? 
a. Pour la lecture? 
/,. Pour lu grammaire? 
c. Pour l'histoire? 
cl. Pour la géographie? 
e. Pour l'aritlunétiquef 
/: i>om la morale cl la religion? 
23. Fait-un de la dentelle ou ICJut autrt­ 

ouvrage industriel dans ces écoles? 
':!!. .• Au profil lie qui se fait C'C travail? 

2:5. Existe t-il un comité local ch.trgé de 
fovorisc1· les école, privées? Dans l'nffirmntive, 
cc comité se couipose-t-il de personnes occupant 
des fonctions publiques et lesquelles? 

Oui. 
Nou. 
No11. 

Oui. 

Oui. 

:L 
1 1/2, 
j 1/,t, .. 

Mm11·icc Valère cl Gcuom·cal1x. 
Van Hollebeke, 
Defucqz . 
Ge1·nrnî11. 
Kleyer. 
C,11,:1•hismc du diocèse. Ln bible. 
On eoufcctionne spécialement tics chemises 

et autres objets tic lingerie. 
Par+ic au profit des élèves. 

de I'établisscmeut. 
Non. 

Cette école est soumise à l'inspection et dépend des hospices civils de la 
ville d'Ath. Elle compte 16 élèves. 

Le personnel enseignant se compose de : 

Debaisieux, Catherine, 58 ans, institutrice, Belge, sœur de Saint-François 
de Sales, non diplôrnée , a fait ses études au couvent de Saint-Charles à Wez~ 
US années de service dans l'enseignement. 

Decock, Élisa, 41 ans; sous-institutrice, Belge, sœur de Saint-François de 
Sales, non diplômée; a fait ses études à Wacken, chez les sœurs de Saint 
Joseph, 22 années Je service dans l'enseignement; 900 francs de traitement 
pour les deux institutrices. 

-19 
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ANNEXE N° 2n. 

L 'Inspecteur principal de l'enseignement primaire û Bruxelle«, à Monsieur 
le Gouoerneur. 

Bruxelles, le 21 juin ·1885. 

~loNSIEun LF. Gouv1mNEUR, 

En réponse à votre dépêche du ~9 mai dernier; n° ·120745, C, 22o2, j'ai 
I'honneur de vous transmettre les renseignements que j'ai recueillis au sujet 
des écoles des établissements hospitaliers existant dans mon ressort el non 
renseignées dans mon rapport du {8 mai dernier. 

l0 Les religieuses qui dirigent l'orphelinat dépendant des hospices de la 
ville de Hal donnent dans leur établissement l'enseignement aux orphelins. 

Ces t·eligieuses dirigent en même temps une école gardienne privée établie 
dans t111 local particulier. 
2·· Un orphelinat existe égnlemmt à l'hospice de la commune <le Merchtem. 

Les orphelins reçoivent l'instruction à l'école libre dirigée par les rdigicnses 
<11.1i font le service de l'établissement. 

Ni l'une ni l'autre des écoles précitées ne sont soumises à l'inspection offi­ 
cielle. 

L'inspecteur principal, 
,vURTH. 
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ANNEXE 1.11° 2ü. 

Le collège des bourymestre et échevins à tJ/onsieur l'Jnspecteu1· cantonal de 
l'enseignement primaire du ressort de Liège, à Herstal. 

Liège, le 19 mai 1885. 

MoMIEUR 1,'INSPf:c·1·EuR, 

Comme suite à votre lettre du 20aVl'il écoulé, nous avons l'honneur de vous 
informer qul': suivant les renseignements fournis par la police, il n'existe en 
celte ville que deux écoles annexées à des institutions de bienfaisance privée: 
l'école du couvent des Sœurs de la Miséricorde, rue des Clarisses, et celle du 
couvent du Beauregard, rue Saint-Gilles. 

Les supérieures de ces établissements se sont refusées à fournir les rensei­ 
gnements demandés sous prétexte que <t les écoles dont il s'agit ne sont pas 
« placées sous le contrôle du Gouvernement». 

Nous croyons toutefois devoir faire remarquer que l'école du couvent du 
Beauregard fait partie de la fondation Renard réorganisée par l'arrêté royal 
du {er juillet 1880. 

Par le Collège : 
Le Secrétaire, 

~luRLON. 

Le Bourgmestre, 
LtoN MoTTART. 


